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INTRODUCTION 


Ce guide pédagogique a été préparé pour aider les 
enseignants et les comités locaux chargés des pro- 
grammes scolaires à intégrer l’histoire et la culture* 
des Afro-Canadiens* dans les programmes du cycle 
intermédiaire. Vu le peu de renseignements que l’on 
trouve sur les Noirs dans les manuels scolaires et 
le matériel pédagogique utilisés actuellement en 
Ontario, on s'attend à ce que les enseignants 
s'appuient sur ce document pour préparer les 
travaux pratiques. 

Ce document a un double objectif. Il permettra 
tout d’abord de faire découvrir aux élèves de toutes 
origines un aspect souvent oublié de l’histoire 
canadienne, soit l’enracinement des Noirs dans la 


culture canadienne et ce qu’ils ont réussi à accomplir. 
Les élèves se sensibiliseront ainsi au multi- 
culturalisme canadien, et plus particulièrement aux 
mérites et aux valeurs des citoyens d’origine noire. 
Il permettra ensuite aux élèves noirs de mieux com- 
prendre leur propre patrimoine culturel. Ce faisant, 
ils prendront conscience de leur identité et de leur 
propre valeur. Tous les élèves tireront parti de 
l'étude de la société afro-canadienne actuelle. On 
s’est efforcé d'analyser avec objectivité ce que fut 

et ce qu'est présentement la vie des communautés 
noires en Ontario et dans les autres provinces 

du Canada. 


Un aperçu général rappelle que les Noirs font 
partie de la mosaïque canadienne depuis le XVIII 
siècle. La documentation qui a été compilée sur la 
collectivité noire canadienne servira aux enseignants 
qui désirent approfondir leurs connaissances dans 
ce domaine. 

Dans ce document, le terme «Noirs», écrit avec 
une majuscule, pourrait être utilisé au même titre 
que le terme «nègres», «personnes de couleur» 
ou «mulâtres ». Ce nom collectif est généralement 
accepté par les Afros-Canadiens. 

Dans la partie I, on a retracé brièvement les 
événements qui ont marqué l’évolution de la popula- 
tion noire du Canada. On y traite des tendances de 
immigration noire au Canada depuis trois siècles et 
on y donne le nom de certains membres importants 
de la communauté noire. Cette partie se termine 


*L'astérisque indique que le glossaire (page 126) contient une définition du terme. 


par une liste des endroits où les élèves pourront se 
renseigner directement sur quelques premières 
communautés noires de l'Ontario: Amherstburg, 
Buxton, Chatham, Dresden, Oro et Windsor. 

La partie IT traite plus particulièrement de la 
nature multiculturelle* de la collectivité noire. On y 
trouvera la documentation nécessaire pour étudier 
les problèmes qui se posent à la communauté noire. 

La partie IIT se rapporte directement aux 
programmes-cadres d'histoire, de français, de 
sciences familiales, de musique, d'éducation physi- 
que et d'hygiène élaborés par le ministère de 
l'Education à l'intention des élèves du cycle inter- 
médiaire. 

Le matériel se prête aux études interdisciplinaires 
comme l'indique le tableau suivant. 
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PARTIE | 


La présence de : . 
Afro-Canadiens 
au Canada 


ÉVOLUTION DE LA POPULATION AFRO-CANADIENNE DE‘1600 À 1985 


XVII 
siècle 


XVIII 
siècle 


Période et événements 
historiques pertinents de 
l'histoire du Canada 


1604 : expédition de Samuel de 
Champlain à Port-Royal. Un Noir, 
Mathieu de Costa, en fait partie. 


1629: les frères Kirke prennent 
possession de Québec. Leur esclave 
Olivier le Jeune est vendu à de 
Baiïllif qui a choisi de collaborer avec 
les Anglais. 


1632 : les Français reviennent à 
Québec. Quand les Anglais se 
retirent pour rendre Québec à 
Champlain, l'esclave devient 
propriété de Guillaume Couillard. 


Le Père Paul Le Jeune, jésuite, 
commence à enseigner en Nouvelle- 
France. 


1685 : un édit de Louis XIV 

(Le Code Noir) promulgué en mars 
fait de l'esclavage une institution 
légale dans les Antilles françaises. 
Des hostilités militaires éclatent 
entre les Anglais et les Français en 
Amérique Nord. 


1734 : Montréal est la proie d’un 
grand incendie qui cause des dégâts 
importants. 


1763 : c'est la conquête britannique 
du Canada. Les vainqueurs anglais 
également exclavagistes acceptent 
que les Canadiens propriétaires 
d'esclaves maintiennent leurs droits 
d’asservir les Indiens et les Nègres. 


1777: les Loyalistes s'installent 
dans le Haut-Canada dans la région 
du Niagara et d'Amherstburg. Les 
Britanniques accordent aux réfugiés 
blancs devenus loyalistes le droit 
de garder leurs esclaves noirs en 
venant au Canada. 


1793 : première législature du 
Haut-Canada sous la direction du 
lieutenant-gouverneur Simcoe. Le 
Haut-Canada est la première 
juridiction britannique à légiférer 
contre l'esclavage quoique cette 

loi souligne que certains Noirs con- 
tinueront d'être esclaves. 


Personnages-clés de la 
population noire 


Certains disent que 

Mathieu de Costa était libre, 

d’autres pensent qu'il était serviteur 
du governeur de Port-Royal, 

Pierre du Gua, Sieur de Monts. 


Olivier le Jeune, esclave africain, est 
originaire de Madagascar ou de 
Guinée et travaille comme domes- 
tique chez son nouveau maître. 


Il fréquente le premier établisse- 
ment jésuite du Canada. 


L'année suivante l’esclave africain 
est rebaptisé Olivier Le Jeune. 


L’esclavage étant légalisé, Panis et 
Nègres sont privés de leur liberté. 


Une esclave, Marie-Joseph Angélique, 
mère de trois enfants, met le feu à 
la maison dans laquelle elle travaille. 
Elle cherchait à couvrir sa fuite. 


Panis et Nègres sont toujours main- 
tenus en esclavage. Mathieu Léveillé, 
esclave de la couronne française, 

est le bourreau de la Nouvelle-France 
depuis 1734. 


Les esclaves loyalistes noirs 

arrivent des Etats-Unis. En récom- 
pense de leur loyauté envers la 
Grande-Bretagne pendant la guerre 
d'Indépendance, ou leur promet 
40,5 ha de terres agricoles. 


Les Nègres esclaves connaissent un 
nouveau destin. Tous les Noirs nés 
après la promulgation de cette loi 
seront affranchis le jour de leur 25° 
anniversaire, 


Rôle historique au Canada 


Il sert d’interprète entre Micmacs 
et Français. 


Il est baptisé en 1633 et inhumé à 
Québec le 10 mai 1654. 


Le jeune Africain est vendu à un 
autre Français qui le confie au jésuite 
Le Jeune. 


Le jeune Africain et un jeune 
Amérindien sont les premiers élèves 
de la première institution jésuite 

du Canada. 


1709 : lIntendant Raudot légalise 
l'esclavage des Nègres et des 
Amérindiens. Un nombre de plus en 
plus important d'esclaves arrivent 
au Canada. 


1734 : elle est capturée, torturée et 
exécutée le 21 juin devant l'église 
paroissiale de Montréal. 


Le traité de capitulation maintient 
l'esclavage. L'article 47 de ce traité 
est entièrement consacré au statut 
des Indiens et des Nègres esclaves. 


Ils s’établissent dans tout le pays, 
mais surtout au Nouveau-Brunswick, 
en Nouvelle-Ecosse et dans la région 
de Chatham en Ontario. 


On interdit la vente et l'achat 
d'esclaves dans le Haut-Canada: tout 
Nègre né dans le Haut-Canada est 
libre. Les Noirs fondent des 
communautés prospères et stables. 


psiah 
lenson 


XIX° 
siècle 


Période et événements 
historiques pertinents de 
l’histoire du Canada 


1812 : la guerre anglo-américaine. 
Deux mille réfugiés noirs s’enfuient 
des États-Unis et s'installent en 
Nouvelle-Écosse et au Nouveau- 
Brunswick. 


1816: législation ontarienne (The 
Common Schools Act). La clause 19 
de cette loi permet la création 
d'écoles distinctes pour les Noirs et 
pour les catholiques. On peut pro- 
céder à l'ouverture d'une école dès 
que 5 familles en font la demande. 


1851-1853 : fondation de la Société 
anti-esclavage du Canada (Anti- 
Slavery Society of Canada) à l'hôtel 
de ville de Toronto. C’est le début 


| de la presse noire avec la parution 


des journaux Voice of the Fugitive 
et Provincial Freeman. 


1867 : la Confédération canadienne 
est proclamée le 1% juillet. 

1868 : Mifflin Gibbs est délégué à la 
Convention de Yale alors que la 
Colombie-Britannique décide de se 
joindre à la Confédération 
canadienne. 


1908 : tricentenaire de la fondation 
de Québec. L’immigration de Noirs 
augmente très rapidement et se 
heurte à une opposition gouverne- 
mentale et populaire de plus en 
plus efficace. 

1910: la législation parlementaire 


_ limite les possibilités d'immigration 


au Canada pour ceux qui ne sont 
pas d'origine européenne. 


1910 : fondation du journal Le Devoir, 
de l'ACFEO et du journal Le Droit. 
Dans l'Ouest, la première loi cana- 
dienne restreignant l'immigration 
est adoptée à la suite de l’indignation 
de la population pour la politique 
d'immigration appliquée aux Noirs. 


Au début des années 1900: les com- 
pagnies de chemin de fer emploient 
beaucoup de jeunes Noirs dans les 


wagons-lit. 


Harniet 
Tubman 


Personnages-clés de la 
population noire 


Mary et Henry Josiah Henson sont 
des pionniers qui ont accepté la 
responsabilité de diriger leurs 
communautés. 


Harriet Tubman, femme de grande 
intelligence, d'initiative et de 
courage, fait passer des centaines 
d'esclaves fugitifs des Etats-Unis 
en Ontario. 


Henry Bibb et Samuel Ringold Ward 
sont les fondateurs de ces journaux. 
Une des grandes personnalités 
ontariennes du XIX® siècle, 

Mary Ann Shadd, est la première 
femme à devenir rédactrice d’un 
journal canadien de langue anglaise. 


Mifflin Gibbs est membre du conseil 
de ville de Victoria (C.-B.). Il est 
co-propriétaire de la firme «Lester 
and Gibbs» dont le succès fait une 
sérieuse concurrence à la Compagnie 
de la Baie d'Hudson. 


Les Black Crees d'Oklahoma arrivent 
dans la Saskatchewan et établissent 
plusieurs communautés dont la 
plus importante est Amber Valley. 
Environ deux cents de ces immi- 
grants cherchent à se faire une 
nouvelle vie au Manitoba et à 
Thunder Bay. 


1914 : les soldats afro-canadiens 
entrent dans l'armée. Le bataillon 
de construction Nova Scotia n° 2 

est formé pour encourager les Noirs 
à lutter dans la Première Guerre 
mondiale. 


À Montréal, un quartier noir se déve- 
loppe autour de la rue St-Antoine, 
où se trouve l'administration centrale 
du Canadien National. 


Chan] 
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Rôle historique au Canada 


Des milliers de réfugiés nègres, 
qu'ils soient fugitifs ou libres, 
arrivent au Canada. Ce sont de bons 
artisans et agriculteurs qui ont 
envie de commencer une nouvelle 
existence. 


1860 : la loi «Fugitive Slave Act» 
promulguée aux Etats-Unis entraîne 
le départ d'esclaves vers le Nord. 
De plus en plus de Noirs, tant libres 
qu'esclaves, rejoignent les établis- 
sements noirs du Sud-ouest de 
POntario à Windsor, Burton, 
Sandwich, Chatham et Toronto. Les 
méthodes modernes de recherches 
permettent d'évaluer à 40000 la 
population noire en 1860. 


La communauté noire possède donc 
deux journaux d'envergure qui 
préconisent des orientations avant- 
gardistes pour la population noire 

à une époque où les journaux sont 
rares. 


Immigration de colons noirs des 
États-Unis qui s'établissent en 
Alberta, en Saskatchewan et au 
Manitoba. La plupart d’entre eux 
sont des agriculteurs et artisans 
très courageux. Des travailleurs 
agricoles saisonniers arrivent des 
Antilles. 


Le gouvernement canadien empêche 
les Black Crees — Métis issus des 
Cris et de leurs anciens esclaves 
noirs — d'immigrer au Canada, 
malgré leur grande prospérité et 
leur désir d'instaurer des établisse- 
ments agricoles dans l'Ouest. 


1916: création d’un bataillon d’Afro- 
Canadiens se composant principale- 
ment de Noirs de la Nouvelle-Écosse 
et de l'Ontario. 


Fondation du syndicat «The 
Brotherhood of Sleeping Car 
Porters» ou «La Fraternité des 
garçons de wagons-lits» dont la 
plupart des membres sont Noirs. 


XX 
siècle 
(suite) 


AleEXAnGAET 


Période et événements 
historiques pertinents de 
l’histoire du Canada 


1919 : mort de Wilfrid Laurier. Des 
Noirs d’origine antillaise immigrent 
au Canada à la suite de la fonda- 
tion de l'Association mondiale pour 
le perfectionnement des Noirs 
(UNJA.: Universal Negro Improve- 
ment Association, aujourd’hui 
appelée UAJIA.: Universal African 
Improvement Association). La 
grève de Winnipeg a des consé- 
quences tragiques. 


1939-1945 : les Afro-Canadiens se 
sont à nouveau enrôlés dans les 
forces armées. 

1953: Le journal The Canadian Negro 
paraît à Toronto. 


1957: John Diefenbaker devient 
premier ministre. L'année suivante, 
il remporte une victoire importante 
aux élections. La troisième vague 
d'immigration en provenance des 
Caraïbes commence. Les tâches 
domestiques offrent beaucoup 
emplois. 


1962 : de nouveaux règlements 
concernant l'immigration sont mis 
en vigueur par le gouvernement 
canadien. Désormais on n’'insiste 
que sur des critères d'éducation 
et de santé. Les Noirs considèrent 
que ces nouveaux règlements leur 
sont favorables. 

1965 : la dernière école de Noirs en 
Ontario ferme ses portes dans le 
Comté d'Essex. 


1968 : Pierre Trudeau devient 
premier ministre du Canada. Assas- 
sinat de Martin Luther King. La 
première association nationale pour 
les Noirs — the National Black 
Coalition of Canada — est fondée à 
Toronto. Elle regroupe les repré- 
sentants des organisations et des 
institutions de Noirs. 


De 1968 à 1982 : rapatriement de la 
Constitution, qu'accompagne une 
charte des droits et des libertés. Le 
livre vert sur l'immigration présenté 
au Parlement propose des change- 
ments aux exigences ayant trait à 
Yimmigration. 


Personnages-clés de la 
population noire 


Le Jamaïcain Marcus Garvey fonde 
aux Etats-Unis un mouvement 
mondial pour susciter un sentiment 
de fierté chez les Noirs et une appré- 
ciation de l’héritage africain aux 
Amériques. 


Les combattants noirs enrôlés dans 
l’armée ne forment pas d'unités 
toutes noires. Beaucoup de Noirs sont 
cuisiniers ou infirmiers. 


1957: le docteur Monestime, médecin 
d’origine haïtienne, devient maire 
de Mattawa, Ontario. Il est réélu 

à plusieurs reprises. Il meurt en 1978. 


Immigrants ouvriers et de classes 
professionnelles. Léonard Braithwaïte, 
premier député noir, contribue à 
l'élimination de toute référence aux 
écoles séparées pour les Noirs. 


Lincoln Alexander de Hamilton est 

le premier député noir élu à la 
Chambre des communes d'Ottawa. 
En 1979, il devient ministre fédéral 
de la Main-d’oeuvre et il est donc 

le premier Noir à être membre du 
Cabinet fédéral. En 1985, il devient 
le lieutenant-gouverneur de l'Ontario. 


Les Afro-Canadiens participent de 
plus en plus à la vie politique et 
sociale du pays. Harry Jerôme est 
décoré du service méritoire de 
l'Ordre du Canada en 1970 pour sa 
«contribution excellente dans tous 
les domaines de la vie du Canada». Il 
se distingue aussi dans le domaine 
du sport. Il établit plusieurs records 
mondiaux à la course et oeuvre 
comme conseiller dans plusieurs 
organismes sportifs aux Etats-Unis 
et au Canada. 


Harry 
Jerome 


Rôle historique au Canada 


Dès 1920, la U.N.IA. se fait le porte- 
parole des revendications des Noirs 
en Nouvelle-Écosse et au Québec. 

À mesure que les Noirs quittent 
leurs terres pour venir s'installer 

à Montréal, Halifax, Toronto et 
Vancouver, ces associations pren- 
nent de plus en plus d'importance. 


Plus de ségrégation dans l'armée 
canadienne. En plus des Afro- 
Canadiens qui servent leur pays, 
des Antillais arrivent au Canada 
pour bénéficier de l'entraînement 
militaire et des cours de un. 
et de pilotage. 


Migration d'Afro-Canadiens en 

provenance surtout de la Nouvelle- 
Ecosse: ils cherchent une meilleure 
vie à Toronto et ailleurs en Ontario. 


Accroissement de l'immigration de 
familles noires venant s'établir ici 
avec les grands-parents aussi bien 
que les membres de la grande famille. 


Arrivée au Canada d'un nombre 
important d'ouvriers, de professeurs, 
de médecins et d’autres intellectuels 
haïtiens. De plus, des Sénégalais, : 
des Guinéens, d’autres Africains 
ainsi qu’un petit nombre de Guade- 
loupéens, de Martiniquais etde 
Réunionnais s’établissent au Canada. 
La plupart habitent au Québec mais 
un nombre de plus en plus RER 
s'établit en Ontario. : 


Qu'ils soient nés au Canada ou db 
aient passé la plus grande partie de 
leur existence ici, les Afro-Canadiens 
se distinguent de plus en plus dans 
tous les domaines: intellectuel, artis- 
tique, sportif, militaire, religieux, 
économique et professionnel. 


LISTE ALPHABÉTIQUE 
DE QUELQUES PERSONNALITÉS 


AFRO-CANADIENNES 


Légende: 

C = créolophone ou capable de s'exprimer en créole; 
F = francophone ou capable de s'exprimer en français; 
A = anglophone ou capable de s'exprimer en anglais. 


. La liste suivante a été dressée selon trois critères 
principaux : 


1. Le premier Noir ou la première Noire à réaliser 
quelque chose d’important. 


2. Une personnalité qui a excellé dans un domaine. 


3. Une personne dont le dévouement a mené à des 
réalisations bénéfiques pour la collectivité. 


Cette liste ne se veut nullement exhaustive. Elle a 
pour simple but de donner aux jeunes des modèles 
édifiants de notre époque et de citer des personnes- 
ressources. 

Lesjeunes sontinvités à souligner ce qu’ontaccom- 
pli des citoyens noirs sur le plan local ou régional. 
On trouvera ci-dessous, à titre d'exemple, des per- 
sonnalités provinciales ou nationales. Les élèves 
pourront ajouter des noms à la liste. 


Augustine, Jean. Directrice 
d'école. Jean Augustine est 
très connue dans la com- 
munauté torontoise pour le 
rôle actif qu’elle joue dans 
les domaines suivants: 
promotion des droits de la 
femme; condition et droits 
de la femme immigrante au 
Canada; éducation des 
jeunes et leur avenir sur le 
marché du travail. Elle est hautement appréciée comme 
conférencière. (A) 


Bastien, Gérard. Chirurgien- 
dentiste. Gérard Bastien, né 
à Port-au-Prince, en Haïti, 
s’est établi à Toronto en 
1959 et y a terminé de bril- 
lantes études de doctorat 
en chirurgie dentaire. 

Le docteur Bastien dirige 
quatre cabinets de dentistes 
que l’on retrouve à Toronto, 
à Agincourt et à Scar- 
borough. Ces cabinets emploient plus d’une vingtaine 
de personnes. Tout jeune Haïtien, il lança le journal 
L'action sociale d'Haïti. À Toronto, il est devenu 
consul honoraire d'Haïti et puis consul honoraire du 
Sénégal, président du comité de levée de fonds de la 
section de langue française d’Amnistie interna- 
tionale, membre actif du Canadian Physicians for 
African Refugees, directeur du Club Kiwanis, 
président de la Maison française de Toronto (devenu 
le Centre francophone), membre du Club Richelieu 
de Toronto, membre honoraire du bureau de direction 
de la fondation Native Arts dont le but est d’encou- 
rager les talents Indiens et Inuits, et fondateur de 

la Société de musique de chambre du Québec. (C;F; A) 


Brand, Dionne. Poète. Dionne Brand a déjà publié 
plusieurs recueils de poésie et jouit d’une réputation 
nationale en raison de la forme et du dynamisme de 
ses vers ainsi que de son engagement social. Ses 
poèmes sont engagés puisqu'ils traitent surtout de la 
condition féminine et de la lutte qu’il faut mener 
pour que justice soit faite dans le monde. Elle a 
également publié des nouvelles. En 1983, à l'époque 
de l'intervention militaire des États-Unis à la 
Grenade, elle séjournait dans cette île. Cette expé- 
rience lui inspire des poèmes, dont l’importance 
tient tant aux thèmes développés qu’à la forme. Elle 
collabore avec Marlene Green à la direction du 
centre de documentation sur les Antilles. (A) 


Brathwaite, Harold. Harold 
Brathwaite est le premier 
surintendant noir du 
Conseil scolaire de Toronto 
à avoir été chargé d’ad- 
ministrer l’enseignement 
du français. Diplômé de 
l'Université de Toronto en 
littérature, il a été profes- 
seur de français en Ontario. 


Brathwaite, Keren. 
Professeure. Keren 
Brathwaite enseigne 
l'anglais dans le cadre du 
Transitional Year Program 
de l’Université de Toronto. 
Il s’agit d’un programme 
d’études destiné à ceux et 
celles qui ont dû commencer 
à travailler avant la fin de 
leurs études secondaires. 
Elle enseigne et joue le rôle de conseillère dans ce 
programme d’études depuis sa fondation en 1969. 
Elle a aussi joué un rôle très actif dans la fondation 
d’une organisation de parents d'élèves noirs à Toronto. 
Elle est connue pour les conférences qu’elle donne 
sur la lutte incessante qu'il faut mener pour 
améliorer les conditions de vie et l'éducation des 
démunis de notre société. (A) 


Case, Winslow. Lieutenant-colonel de réserves dans les 
Forces armées canadiennes. Professeur de sciences et 
de génie au Collège Cambrian de Sudbury et membre 
du Conseil des Sciences du Canada, Winslow Case 
a reçu plusieurs décorations et honneurs civiques, 
provinciaux et nationaux. Titulaire de l'Ordre du 
Canada depuis 1974, il a longtemps travaillé à 
Sudbury pour améliorer le niveau d'éducation des 
ouvriers et des chômeurs. Ancien combattant de 

la Deuxième Guerre mondiale, il s’est vu confier des 
responsabilités militaires importantes en Ontario 
dans les Forces armées canadiennes. (A) 
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Codrington, Dora. Kinésithérapeute torontoise. 
Pendant plusieurs années, Dora Codrington a 
enseigné à l’Université de Toronto. Le manuel qu’elle 
a rédigé pour les étudiants de première année du 
programme d’études professionnelles en rééducation 
a été utilisé pendant longtemps. Elle a quitté le 
professorat et exerce à l’heure actuelle sa profes- 
sion en collaboration avec une équipe de médecins 
à Toronto. Pendant plusieurs années, elle a été 

un membre très actif des associations canadienne 
et ontarienne des kinésithérapeutes. Outre ses 
occupations strictement professionnelles, elle est 
vice-présidente des services catholiques d'entraide 
à la famille de Toronto (Catholic Family Services 
of Toronto). (A) 


Cools, Anne. Sénateure. Élevée à Montréal, Ann Cools 
est plus connue à Toronto où elle joue un rôle très 
actif dans plusieurs organismes communautaires. 
Très appréciée pour ses compétences administratives 
et les efforts qu’elle consacre à l'amélioration des 
conditions de vie des pauvres, elle a été directrice de 
Women in Transition, maison d'accueil pour les 
femmes victimes de la violence de leur mari. Elle a 
longtemps lutté pour le financement adéquat de 

ce genre d'institution et pour l'égalité de la femme 
dans la société. Ces activités l’ont menée à la poli- 
tique. En 1984, elle est nommée membre du Sénat 
canadien. Elle continue toutefois à assumer des 
fonctions administratives et consultatives à Women 
in Transition. (A) 


Cox, Rita. Bibliothécaire. 
Rita Cox est directrice de 
la Bibliothèque publique de 
Parkdale à Toronto. Depuis 
plusieurs années, elle 
acquiert pour la biblio- 
thèque des ouvrages 
antillais et sur les Antilles. 
De temps en temps, elle 
organise des conférences, 
des débats, des expositions 
artistiques et d’autres activités. Elle joue un rôle très 
actif dans la direction du Théâtre Fountainhead, 
institution torontoise qui permet aux jeunes drama- 
turges noirs et du tiers-monde de monter leurs 
pièces. Elle est connue dans les cercles littéraires 
du monde entier pour sa grande connaissance des 
contes traditionnels, qu’elle récite d’ailleurs. (A) 


Curling, Alvin. Premier Noir 
membre du Cabinet provincial. 
Ancien conseiller du 
Collège d’arts appliqués et 
de technologie Seneca 
(Toronto), Alvin Curling est 
élu à la législature 
ontarienne en 1985 en rem- 
portant la circonscription 
de Scarborough Nord, la 
plus grande en Ontario. 

En juin 1985, il est nommé ministre du logement 
dans le gouvernement de l'Ontario. (A) 


Dorsinville, Max. Professeur. Élevé en Haïti, au Canada 
et aux États-Unis, Max Dorsinville est spécialiste 
de littérature comparée et enseigne la littérature 
américaine, canadienne et africaine au département 
d'anglais de l’Université McGill. Il a été secrétaire 
de la faculté des arts et directeur du Centre d’études 
canadiennes-françaises de cet établissement. Actif 
au sein de la communauté haïtienne de Montréal, 

il a traduit en anglais (Ottawa, Tecumseh, 1980) 

Les Haïtiens au Québec de Paul Dejean et il est l’auteur 
de nombreuses publications, dont Le Pays natal 
(Dakar, NEA, 1983), qui lui ont valu une réputation 
internationale. (C; F; A) 


»  Forde, Philip. Prêtre. 
-  Aumônier officiel des Antil- 
lais dans l’archidiocèse 
catholique de Toronto, 
Philip Forde a travaillé au 
Nigeria avant de venir au 
Canada. Professeur dans 
une école torontoise, il 
dirige une paroisse qui 
englobe toute la com- 
munauté urbaine de 
Toronto. À partir du centre social et culturel caraïbe, 
situé à Toronto, il organise, entre autres, un service 
d'entraide pour les pauvres de la ville. (C; F; A) 


Johnson, Gwendolyn et Léonard. Libraires, nés à 
Toronto. Ils sont propriétaires de Third World Books 
and Crafts. C’est en 1968 que les Johnson ont ouvert 


une librairie spécialisée dans les domaines suivants: 


les autochtones du Canada; l’histoire des Noirs au 
Canada; l'Afrique et le tiers monde en général; les 
littératures africaine, afro-américaine et antillaise. 
Depuis, la librairie Third World Books est devenue 
une importante institution pour les intellectuels de 
la province. (A) 


Latortue, Christian. Fonctionnaire québécois. 
Depuis 1963, Christian Latortue a occupé plusieurs 
postes de direction au ministère de l'Industrie et 
du Commerce du Québec. En 1977, il est nommé 
sous-ministre adjoint de ce ministère et, en 1985, 
sous-ministre par intérim du Commerce extérieur. 
Juriste diplômé en administration des affaires et 
en finances, il fut délégué général du Québec à 
Caracas, au Venezuela, de 1979 à 1981. (C; F) 


Laroche, Maximilien. Professeur de lettres à l'Univer- 
sité Laval. Maximilien Laroche jouit d’une réputation 
internationale pour ses travaux dans la littérature 
haïtienne, antillaise et québécoise. Ses conférences 
font autorité. Il a également édité et annoté des 
textes de littérature québécoise pour les élèves du 
secondaire. (C:; F) 


Leroy, Vély. Professeur. Spécialiste de réputation 
internationale en sciences économiques, Vély Leroy 
enseigne à l’Université du Québec à Montréal. Il a 
fait paraître des études sur l’économie dans diverses 
publications spécialisées. Ancien directeur du 
Département de sciences économiques de l’'Univer- 
sité du Québec à Montréal, il a été conseiller spécial 
du ministre des Finances du Québec de 1979 à 
1982. Depuis 1972, il a souvent été sollicité par des 
institutions canadiennes, africaines et américaines 
qui s'occupent de la formation universitaire d’écono- 
mistes africains. (C; F) 


McCurdy, Howard. Parlementaire né à Windsor. Biolo- 
giste réputé au Canada et à l'étranger, professeur à 
l’Université de Windsor, Howard McCurdy a été élu 
au Parlement fédéral en 1984. Il est bien estimé au 
Canada pour le rôle actif qu’il joue au sein de plusieurs 
mouvements afro-canadiens. (A) 


Metellus, Alain. Afhlète canadien, spécialiste du saut 
en hauteur. Entre 1978 et 1984, Alain Metellus a 
battu les records québécois, canadiens et américains 
de sa catégorie. En 1984, à 18 ans, il représente le 
Canada aux Jeux olympiques de Los Angeles. En 
1985, il remporte le championnat canadien, le cham- 
pionnat d'Angleterre ainsi que le championnat du 
monde en salle. (F) 
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Monestime, St-Fermin. 
Maire de Mattawa. C’est en 
1913 que St-Fermin Mones- 
time naît en Haïti. À partir 
de 1948, on le retrouve étu- 
diant en médecine à 
Montréal, Sherbrooke et 
Ottawa. Il s'établit à 
Mattawa en 1955 et y prati- 
que la médecine. Il s’in- 
téresse aussi à la politique, 
tant sur la scène municipale que provinciale. Il œuvre 
au sein de l'association locale des progressistes- 
conservateurs. À Mattawa, il devient échevin puis 
est élu maire de cette ville en 1964, en 1965 et encore 
en 1970 et en 1975. Il est le fondateur de la maison 
d'accueil Algonquin Nursing Home qui peut loger 
soixante personnes. Il meurt en 1976. (C; F; A) 


Roach, Charles. Avocat torontois bien connu pour 
l'aide qu’il procure depuis de nombreuses années aux 
minorités ethniques de Toronto. Il est également 
réputé dans tout le Canada pour les efforts qu’il a 
consacrés aux problèmes que soulèvent les lois 
canadiennes sur l'immigration. Sa réputation a 
dépassé nos frontières en raison des conférences 
qu’il donne sur les droits de la personne et sur 

le racisme. Ancien musicien professionnel, il com- 
pose depuis quelques années des poèmes qui con- 
naissent un vif succès. (A) 


Toussaint, Eddy. Chorégraphe 
canadien de réputation inter- 
nationale. Eddy Toussaint 
est directeur artistique de 
sa propre troupe, le Ballet 
Eddy-Toussaint. En 1985, la 
troupe fait une tournée en 
Europe et remporte un vif 
succès auprès des spec- 
tateurs et des critiques, 
surtout à Paris et à 
Bruxelles. Le Ballet Eddy-Toussaint est aussi connu 
aux Etats-Unis et au Canada. Ayant fondé la troupe 
à Montréal, c’est à partir de cette ville que le 
chorégraphe organise ses tournées qui le conduisent 
de temps en temps en Ontario. (C:; F) 
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Westmoreland-Traoré, Juanita Rose. Avocate mon- 
tréalaise qui lutte sans répit contre le racisme et pour 
l'harmonie communautaire. M€ Westmoreland-Traoré 
est connue au Canada pour son travail dans le 
domaine des lois canadiennes concernant l’immigra- 
tion, les droits de la personne et les droits de la 
famille. Titulaire du doctorat d'État français, elle 
enseigne dans le département des sciences juridiques 
de l’Université du Québec à Montréal. Montréalaise 
de naissance, M€ Westmoreland-Traoré a été nommée 
présidente du Conseil des Communautés culturelles 
et de l'Immigration du gouvernement du Québec en 
1985. Ses conférences sur les questions d’ordre social 
lui valent beaucoup de respect et de considération. 
(HA) 


SITES HISTORIQUES À VISITER 


SUD-OUEST DE L'ONTARIO 


Comté d'Essex 


1.Amherstburg(à26km a) Parc historique 
de Windsor) national de Fort Malden 


b) The North American 
Black Cultural Centre, 
281, rue King, 

Case postale 12, 
Ambherstburg (Ontario) 
N9V 2C7 


c) Le John Freeman Walls 
Historical Museum, 
canton de Maïdstone 
(s'adresser à 

Olive Publishing Co. 
310, avenue Sunset, 
Windsor (Ontario) 

N9A 3A9) 


a) The Hiram Walker 
Historical Museum, 
254, rue Pitt ouest, 
Windsor (Ontario) 
N9A 5L5; 

tél : (519) 253-1812 


b) Plaque historique 
commémorant le termi- 
nus du réseau 
clandestin appelé 
«Underground 
Raïlroad*». 


c) Sandwich Baptist 
Church, rue Peter 


2. Windsor 


Champ de bataille pendant la guerre de 1812. Le 
musée renferme des objets, des documents originaux, 
du mobilier, des vêtements et du matériel d'époque 
qui témoignent des occupations et du mode de vie 
des gens au XIX° siècle. On peut y voir la copie d’un 
album illustrant le rôle que joua Josiah Henson dans 
la capture du vaisseau américain Ann, utilisé au 
cours de la révolte de 1837. 


Exposition permanente d'objets et de documents 
datant de l’époque où les esclaves noirs venaient se 
réfugier au Canada. 


Cabane de rondins et cimetière faisant partie du 
patrimoine de la famille Walls. 


Sur demande, le conservateur présente aux élèves 
un diaporama récapitulant l’histoire des Noirs. Y sont 
montrés des artisans noirs et des fusils en cuivre 
fabriqués au XIX° siècle par un armurier noir. Le 
musée renferme également une carte indiquant les 
concessions foncières aux environs de 1790. 


La plaque se trouve au croisement du chemin 
Riverside et de l’avenue Ouellette, au coin 
sud-ouest. 


Cette église a été érigée au XIX® siècle par des 
esclaves fugitifs. 
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Comté de Kent 


Renferme de nombreux livres de référence, les 
écrits originaux d’historiens de la région sur les 
Noirs du Sud-Ouest de l'Ontario et de nombreux 
ouvrages traitant de l’histoire et de la culture des 
Noirs du monde entier. La bibliothèque possède 
également des microfilms des journaux Voice of 
the Fugitive et Provincial Freeman ainsi que des 
documents originaux tels que des lettres de 
John Brown. 


3. Chatham Bibliothèque 
publique de Chatham 

4. North Buxton Raleigh Township 
Centennial Museum, 
tél. : (519) 352-4799 

5. Dresden a) «Uncle Tom's Cabin 


Museum», chez 
M. Thompson, RR. 5, 
Dresden (Ontario) 


b) la maison de 
Josiah Henson près de 
Dresden. 


Possède de nombreux documents et objets datant 
de l’époque où le révérend William King organisa 
le peuplement de la région. 


Lieu du British American Institute (institut 
américain britannique), école d'apprentissage 
fondée par le révérend Josiah Henson dont la vie a 
apparemment inspiré le roman La case de l'oncle 
Tom. On y trouve de nombreux objets et documents 
originaux. 


Comté de Middlesex 

6. London a) The A.M.E. Church, 
rue Wellington, London 
b) Bibliothèque pu- 
blique de London 


L’eglise épiscopale méthodiste africaine, l’une des 
«institutions » de l’histoire des Noirs. 


Possède un très grand nombre de livres et d'articles 
sur l’histoire des Noirs dans la région. La biblio- 
thèque est un endroit que les élèves et les ensei- 
gnants visiteront avec intérêt. On y trouve aussi 
des renseignements sur Wilberforce et Lucan. 
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Comté de Simcoe 
7. Midland Église pour les Noirs 
(Black Church) érigée 
en 1830 (située à 
224km de Toronto, on 
peut la visiter en même 
temps que Ste-Marie- 
des-Hurons). 


Archives du comté de 
Simcoe 


8. Barrie 


9. Collingwood Chantiers navals 


Pierre commémorative érigée à la mémoire des 
quelque 30 familles noires qui s’y établirent entre 
1819 et 1831. 


Petites archives contenant des documents sur le 
peuplement noir du comté d’Oro et des objets qui 
y sont reliés. 


Collingwood était un des terminus du réseau 
clandestin. Les résidents noirs ont travaillé aux 
chantiers navals de cette petite ville jusqu’au début 
du XX° siècle. 


CENTRE DE L'ONTARIO 


Comté de York 


10. Toronto 
tère du Travail, 400, 
avenue University 


b) Bibliothèque publique 
de Parkdale, 1303, 
rue Queen ouest 


c) Bishop A.S. Markham, 
B.M.E. Church, 460, rue 
Shaw; AME. Church, 23, 
rue Soho; First Baptist 
Church, 101, rue Huron 


d) Contrast Publications, 
Toronto 


e) Third World Books 
and Crafts, 942, rue 
Bathurst, Toronto 
(Ontario) M5R 3G5; 
tél.: (416) 537-8039 
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a) Bibliothèque du minis- 


La bibliothèque possède des documents historiques 
et des objets sur les Noirs. 


Excellente collection de documents écrits pour les 
élèves et les enseignants. 


Église dont la congrégation est surtout noire. 


Journal noir de Toronto qui paraît depuis 1968. On 
peut visiter les bureaux de Contrast et feuilleter les 
premiers numéros du journal. 


Grand choix de livres sur l'Afrique, l'Asie, les 
Antilles* et l'Amérique latine et sur les Noirs du 
Canada et des États-Unis. Les propriétaires de la 
librairie sont des Canadiens noirs toujours prêts à 
conseiller et à discuter de leur expérience de Noirs 
au Canada. 


f) Memorials to William Maison du premier homme politique noir de Toronto. 


Peyton Hubbard Hubbard, qui fut à une certaine époque maire 
(1842-1935), 660, avenue intérimaire de Toronto, y vécut de 1894 à 1913. 
Broadview 

g) Nouvel Hôtel de ville Portrait de Hubbard dans la salle de comité n° 1. 
de Toronto 

h) Parc Riverdale Plaque commémorative dédiée à Hubbard. 


Î 
i 
à 
i 


La First Baptist Church à 
Toronto 
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RESSOURCES DES ENSEIGNANTS 


Imprimés en langue française 


Fouchard, Jean. Les marrons de la liberté. Paris, 
Editions de l'Ecole, 1972. 580 p. 


Ce texte est consacré à l'étude du marronnage à 
Saint-Domingue au XVIII siècle. Fouchard décrit 
l'esclavage puis explique les différentes formes de 
marronnage et en analyse les causes. Ce texte se 
fonde sur les journaux qui ont paru à Saint- 
Domingue à partir de 1764. 


Trudel, Marcel. L'esclavage au Canada français. 
Québec, Les Presses de l’Université Laval, 1960. 
432 p. 

Ce texte traite de l’histoire des Noirs au Québec 
aux XVII et XVIII siècles et plus particulièrement 
de l'esclavage de ses débuts jusqu’à son abolition. 
Trudel analyse le statut et les conditions sociales de 
l'esclave. 


Imprimés en langue anglaise 


Bertley, Leo. Canada and its People of African Descent. 
Pierrefonds, Québec, Bilongo Publishers, 1977. 374 p. 

Ce texte traite de la participation des Noirs à 
l'essor économique et social du Canada. On explique 
leurs épreuves, leurs luttes et la discrimination 
sociale de l’époque. On y trouve des photographies, 
des documents authentiques et des articles de 
journaux traitant d'expériences vécues par des 
Noirs. 


Hill, Daniel G. The Freedom-Seekers: Black in Early 
Canada. Agincourt, Ontario, Book Society of Canada, 
1981. 242 p. 

Ce texte décrit la vie des hommes et des femmes 
noirs qui ont lutté contre les injustices sociales 
et ont contribué à l'épanouissement de la société 
canadienne. L'auteur traite de plusieurs questions 
importantes: les peuplements noirs, leur religion et 
l'Église, le rôle des écoles, la politique de ségrégation 
raciale et les journaux abolitionnistes noirs Voice 
of the Fugitive et Provincial Freeman. 


Thompson, Colin A. Blacks in Deep Snow: Black 
Pioneers in Canada. Don Mills, Ontario, J.M. Dent 
and Sons, 1979. 112 p. 

Ce livre décrit l'histoire des Noirs au Canada, en 
particulier dans les provinces de l'Ouest. Il contient 
une courte biographie de John Ware, de Doc Shadd, 
de Nigger Dan Williams et de Nigger Molly. 


18 


Thorvaldson, Patricia, éd. Identity: The Black 
Experience in Canada. Toronto, Ontario Educational 
Communications Authority and Gage Publishing, 
1979. 163 p. 

Ce texte sert d'introduction au film Fields of Endless 
Day. On y trouve les opinions et les réflexions de 
Noirs appartenant à diverses communautés du 
Canada. On y dresse aussi le portrait de Noirs qui 
se sont illustrés dans leurs domaines. Contient des 
illustrations. 


Walker, James W. St. G. Précis d'histoire sur les 
Canadiens de race noire. Sources et guide d'enseignement. 
Ottawa, Secrétariat d'État, Direction du multi- 
culturalisme, 1981. 197 p. 

Ce guide donne la liste des textes et des articles 
traitant de l’histoire des Noirs au Canada ainsi que 
des références importantes sur l'esclavage, les 
mouvements de population noire aux Etats-Unis, les 
peuplements noirs au Canada, la ségrégation raciale 
dans les églises et dans les écoles ainsi que tous 
les aspects touchant au développement d’une 
communauté noire. 


Film en langue française 


Frontière de la liberté. 16 mm, coul. 28 mn 55 s, ONE 
NO de catalogue : 106C 0278 011. Réalisateur : 
René Bonnière. 

Ce film retrace l'itinéraire suivi par une famille 
d'esclaves du Michigan qui, après de nombreuses 
épreuves, réussit à passer la frontière et à trouver 
asile dans une communauté noire au Canada. 


Film en langue anglaise 

Fields of endless Day. 16 mm, coul. 58 mn 14 s, ONE 
NO de catalogue : 106C 0178 278. Réalisateur: 
Terence Macartney-Filgate. 

Documentaire sur l’histoire et la présence des 
Noirs au Canada depuis l’arrivée de Mathieu de 
Costa jusqu’à la formation des groupes d’activistes 
pendant la Deuxième Guerre mondiale. Des per- 
sonnages d’antan, comme John Ware et Mary Ann 
Shadd, sont bien représentés. 


re LA 


Le caractère 
multiculturel 


de la population 


INTRODUCTION 


La partie II a pour but d'encourager les élèves à 
étudier et à apprécier le caractère multiculturel* de 
la population canadienne noire. Les premiers Noirs 
qui se sont installés au Canada ont formé des com- 
munautés différentes les unes des autres selon le 
contexte historique, géographique et social. Bon 
nombre de ces peuplements ont conservé leur 
caractère propre, tout en faisant leur des éléments 
du patrimoine* canadien. Plus récemment, les Noirs 
des Antilles* ont pris une place importante dans la 
population noire au Canada. On désire souligner 
l'hétérogénéité de la communauté noire canadienne: 
on y trouve des Noirs des Etats-Unis, d'Afrique, 
d'Amérique latine et des Antilles, de France, 
d'Angleterre et de partout. 

Les unités d'étude qui suivent peuvent servir à 
intégrer* les études afro-canadiennes* à tout 
domaine d'étude du cycle intermédiaire, notamment 
aux disciplines qui figurent dans la partie III. 
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UNITÉ D'ÉTUDE I 
ORIGINES ET PEUPLEMENT 
DES AFRO-CANADIENS 


OBJECTIFS CONTENU 


— lieux d’origine; régions 
de peuplements 


Cette unité donnera aux 
élèves l’occasion: 

a) de se documenter sur 
l'histoire des Noirs 
installés au Canada 
depuis plusieurs 
générations; 

b) de retracer l’évolution 
des premiers peuple- 
ments noirs au Canada; 
c) de découvrir certaines — personnages mar- 
expériences qu'ont quants de la période des 
vécues les premiers premiers peuplements 
Noirs qui se sont in- 

stallés au Canada: 

d) de comparer les 

conditions de peuple- 

ments existant dans 

plusieurs localités. 


— raisons et conditions 
de limmigration 


— évolution des premiers 
peuplements 


— témoignages laissés 
par les premiers Noirs 


Isaac Riley, le premier Noir de 
la colonie d'Elgin (vers 1850) 


James Hawkins, cultivateur 
de la région de Windsor 


ACTIVITÉS SUGGÉRÉES 


— Les élèves se servent de l'arbre généalogique qui 
figure dans ce document (voir dans la Partie III la 
section sur les sciences familiales) pour retracer la 
longue histoire des Canadiens noirs. 


— En guise d'introduction à l’histoire des premiers 
peuplements noirs du Canada, on projette le film 
Frontière de la liberté. 


— Les élèves indiquent sur une carte les régions où se 
sont installés les premiers Noirs. Ils peuvent se 
servir du tableau qui apparaît au début de la partie I 
pour trouver les régions d’origine, les itinéraires 
empruntés et les lieux de peuplement. 


— Les élèves font en groupes des recherches sur les 
peuplements noirs dans différentes régions du 
Canada. Ils peuvent étudier les peuplements par 
province ou par époque. Ils font ensuite part de 
leurs découvertes à la classe (affiches, trousse, 
saynètes, chansons). 


— Les élèves visitent un village noir de l'Ontario et 
prennent note de leurs observations et de leurs 
conversations. On trouvera dans la partie I une liste 
des excursions possibles. 


— Les élèves dressent un tableau comparatif des 
premiers peuplements noirs du Canada. 
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EEE 


— Pour se renseigner sur les marrons” qui ont été d) imaginer le texte d’une chanson ou d’un poème 


déportés de la Jamaïque en Nouvelle-Écosse en 1796, d’un des Trelawney déportés; 
les élèves et les enseignants peuvent: e) préparer un rapport sur le Bastion des Marrons 
a) lire Les marrons de la liberté de Jean Fouchard; de la citadelle de Halifax. 
b) faire le tracé de l'itinéraire qu'ont emprunté f) faire deux listes pour montrer pourquoi certains 
les marrons; marrons* ont préféré se rendre en Sierra Leone 
c) imaginer le journal de bord qu’aurait pu rédiger plutôt que de rester, comme d’autres, en 
un marron pendant la traversée (six semaines) Nouvelle-Écosse. 


qui le menait de la Jamaïque à Halifax. 


Le Réseau clandestin « Underground Railroad» en activité 


De 


RESSOURCES DES ÉLÈVES 


Imprimés en langue française 


Fouchard, Jean. Les marrons de la liberté. Paris, Édition 
de l'Ecole, 1972. 580 p. (Description, p. 18.) 


Trudel, Marcel. Lesclavage au Canada français. Québec, 
Les presses de l’Université Laval, 1960. 432 p. 
(Description, p. 18.) 


Imprimés en langue anglaise 


Bearden, Jim et Linda Butler. /. Shadd: The Life and 
Times of Mary Cary. Toronto, NC Press, 1977. 233 p. 
Ce texte relate l’histoire de Mary Shadd Cary. 
Directrice d’un journal hebdomadaire, elle plaidait 
en faveur des droits de la femme et de l'abolition 
de l'esclavage. On souligne surtout qu’elle a participé 
à la fondation de plusieurs écoles où elle a exercé 
les fonctions d’enseignante et de directrice. 


Dungy, Hilda. Planted by the Waters. Wallaceburg, 
Ontario, Standard Press, 1975. 

En retraçant l’histoire de la famille de ses grands- 
parents, Hilda Dungy donne un aperçu général de la 
vie que menaient au début du XX siècle les Noirs 
de communautés telles que Chatham et Dresden. 


French, Gary. Men of Colour: An Historical Account of 
the Black Settlement on Wilberforce Street and In Oro 
Township, Simcoe County, Ontario, 1819-1947 Stroud, 
Ontario, Kaste Books, 1978. 

Une bonne documentation portant sur les origines 
et l’évolution de la population noire dans la munici- 
palité de Simcoe. L'auteur affirme que cette dernière 
était la seule communauté où l’on encourageait les 
fugitifs noirs à s'installer. Une présentation claire 
et intéressante des procédés discriminatoires 
qu'utilisaient les tribunaux et les colons blancs pour 
distribuer les terres. 


Killan, Crawford. Go Do Some Great Thing : The 
Black Pioneers of British Columbia. Vancouver, 
Douglas Mclntyre, 1978. 

Ce texte relate la vie des Noirs qui quittèrent la 
Californie et s’installèrent dans l’île de Vancouver en 
1858. Une documentation importante sur les peuple- 
ments noirs dans l’ouest du Canada. 


Ullman, Victor. Look to the North Star: A Life of 
William King. Toronto, Saunders of Toronto, 
1969. 337 p. 

Ce texte se penche sur William King, fondateur 
du peuplement noir à Buxton. On y parle de lhabileté 
avec laquelle il dirigeait les activités de cette com- 
munauté sans passer sous silence le paternalisme 
avec lequel il traitait les fugitifs noirs. 


Walls, Bryan E. The Road That Led to Somewhere. 
Windsor, Olive Publishing, 1980. 

Ce texte relate l’histoire de John et Jane Walls, 
tous deux originaires de la Californie du Nord, qui 
réussirent à s'échapper et à passer la frontière 
grâce au réseau clandestin appelé «Underground 
Railroad »*. L'auteur fait connaître aux lecteurs les 
circonstances du mariage interracial de ses ancêtres 
et leur contribution à la société. 


Films et bandes magnétoscopiques en langue 
française 


Frontière de la liberté. 16 mm, coul. 28 mn 55 s, ONE 
N° de catalogue : 106C 0278 011. Réalisateur : 
René Bonnière. (Description, p. 18.) 


Films et bandes magnétoscopiques en langue 
anglaise 


Projet P E.O.P L.E. The Black Canadians in Windsor 
(audiopak n° 9). Windsor, The Windsor Roman 
Catholic School Board, 1974. 

Les étudiants s’entretiennent avec Charlotte B. 
Perry, auteur du texte The Long Road, qui parle du 
premier esclave noir de Windsor et relate l’histoire 
des Canadiens noirs de 1867 à 1967. 
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RESSOURCES DES ENSEIGNANTS 


Imprimé en langue française 


Walker, James W. St. G. Précis d'histoire sur les 
Canadiens de race notre. Sources et guide d'enseignement. 
Ottawa, Secrétariat d'État, Direction du multi- 
culturalisme, 1981. 197 p. (Description, p. 18.) 


Imprimés en langue anglaise 


Bertley, Leo. Canada and its People of African Descent. 
Pierrefonds, Québec, Bilongo Publishers, 1977. 374 p. 
(Description, p. 18.) 


Best, Carrie. That Lonesome Road: The Autobiography 
of Carrie M. Best. New Glasgow, NE, Clarion 
Publishing, 1977. 

Ce livre fait le portrait de Carrie Best, qui, à la 
recherche de son identité culturelle*, retrace le passé 
de Pictou et Guysboro, deux communautés de la 
Nouvelle-Écosse. Étude de l'esclavage en Nouvelle- 
Écosse. 


Black Settlements in South-Western Ontario: A Source 
Book. Windsor, Ontario, Windsor Board of Education, 
1977. 

Manuel de références qui donne des renseigne- 
ments utiles sur diverses excursions possibles et 
guide l'enseignant ou l’enseignante qui veut faire des 
recherches sur le terrain. Le principal but de ce texte 
est d'éclairer l'élève sur l'existence des Noirs de 
l'Ontario. 


Henry, Frances. Forgotten Canadians : The Blacks of 
Nova Scotia. Don Mills, Ontario, Longman Canada, 
1975215. 

Étude de la situation des peuplements noirs de 
jadis et d'aujourd'hui en Nouvelle-Écosse par rapport 
à l’histoire sociale et économique de la province. 


Perry, Charlotte, The Long Road: The History of 
The Coloured Canadian in Windsor, Ontario, 1867-1967 
Disponible à Summer Press, Windsor, Ontario. 

Ce texte explique en quoi les Noirs ont grande- 
ment contribué à la vie sociale et à l'essor 
économique de Windsor. 


UNITÉ D'ÉTUDE 2 
RACINES DES 
AFRO-CANADIENS CONTEMPORAINS 


OBJECTIFS CONTENU 


Cette unité donnera aux  —histoires familiales 
élèves l’occasion : 

1. a) de se faire une idée 
des origines diverses des 
Canadiens noirs; 

b) d'étudier les raisons 
pour lesquelles ils ont 
immigré; 

c) de comprendre par 
quels moyens les Noirs 
ont sauvegardé leur 
culture: 


— endroits où les Noirs 
ont maintenant tendance 
à s'établir 

— raisons de l’immigra- 
tion ou de la migration 


— sauvegarde de la cul- 
ture par le maintien de la 
langue, de la musique, 
de la cuisine et de la 
religion 


Austin Steward quitta Rochester (New York) pour se joindre 


a la nouvelle colonie de Wilberforce, dans le canton 
de Biddulph 


ACTIVITÉS SUGGÉRÉES 


— Les élèves invitent des membres de la communauté 
noire à venir parler de l’histoire de leur famille. 


— Les élèves lisent des passages de Racines de 
Alex Haley ou regardent certains extraits du film 
qui en a été tiré; ils discutent ensuite des éléments 
de la saga de Haley qui pourraient correspondre à 
l'histoire de certains Canadiens noirs. 


— Les élèves trouvent dans les relevés statistiques 
de l'immigration le pays d’origine des immigrants 
noirs qui se sont installés au Canada depuis dix ans. 


— Les élèves font une enquête auprès de leurs 
camarades d'école ou de membres de groupes com- 
munautaires pour trouver de quel pays ils sont 
originaires et les raisons qui les ont incités à venir 
au Canada. Ils peuvent enregistrer l’entrevue quand 
l'interlocuteur le permet. 


— Les élèves comparent le récit de leur interlocuteur 
avec celui de pionniers d’une autre origine ethnique. 


— Les élèves organisent une séance de lecture de 
légendes populaires noires ou écoutent des disques 
de chants folkloriques. Ils peuvent les comparer 
avec le folklore d’autres communautés ethniques 
(voir la section sur le français). 


— Les élèves étudient des recettes de cuisine des 
communautés noires et demandent aux restaurants 
et aux magasins d'alimentation locaux si les articles 
et les ingrédients utilisés sont vendus dans la loca- 
lité (voir la section sur les sciences familiales). 


— Les élèves élaborent un calypso/reggæ/mento sur 
les racines des Canadiens noirs ou encore étudient 
un poème ou un morceau de musique ayant trait à la 
vie des Noirs (voir la section sur la musique). 
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OBJECTIFS CONTENU ACTIVITÉS SUGGÉRÉES 


2. de comprendre le — églises et organisa- — Les élèves indiquent sur une carte l'emplacement 
rôle qu'a joué tions noires en Ontario des églises noires en Ontario au début du XIX® 
traditionnellement et dans les autres siècle. 
de rs & ne É DISURSS — Les élèves font un exposé sur le travail effectué 
AR) en. ton — rôle de l’Église dans la par l’'Amherstburg Baptist Association (créée en 

s ne formation de chefs et la 1841) ou par l’African United Baptist Association of 
qu organisation 1e D , . 

ï création d'écoles et de Nova Scotia (créée en 1854). 

communautaire; 


services communautaires A Le Us ] 
— Les élèves choisissent un chef religieux noir du 


XIX* siècle ou contemporain, comme la révérende 
Addie Aylestock, et déterminent quelles responsa- 
bilités il ou elle devait ou doit assumer dans le 
cadre de ses fonctions au sein de la communauté 
religieuse. 


— Les élèves invitent un représentant de la population 
noire à venir leur parler du rôle que joue aujourd’hui 
l'Eglise dans la communauté. 


On célèbre l'affranchissement le ET août 1894 
à Amherstburg 
3. d'étudier le rôle que — rôle que joue la presse — Les élèves cherchent à la bibliothèque de la docu- 
joue la presse dans la dans la façon dont on mentation sur les journaux qui étaient publiés au 
formation de l'opinion perçoit les Noirs au Canada français au milieu du XIX° siècle et tâchent 
publique. Canada et ailleurs d’y trouver de quelle façon les Noirs y étaient 
he présentés. 

— pouvoir qu'a la presse 

de créer un climat — Les élèves étudient l'influence qu’exerce la presse 

d'opinion positif et analysent les nouvelles pour voir si les Noirs font 


l'objet de suffisamment de reportages. 


— Les élèves font un assemblage de manchettes de 
journaux imaginaires reflétant les hauts faits de la 
population noire au Canada dans le passé. 


R. Addie Aylestock 
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RESSOURCES DES ÉLÈVES 


Imprimés en langue française 


Adélaïde, J. Les Antilles françaises aux XVI‘ XVII 
XVIII siècles. Paris, Montréal, Bordas, 1971. 31 p. 

Ce texte éclairera les élèves qui s’initient à l’his- 
toire antillaise. Présenté de façon concise et simple, 
ce texte traite des peuplements avant 1493, des 
étapes de la colonisation et des problèmes de la 
société coloniale. 


___. Les Antilles françaises, du XVIII* au XX siècle. 
Paris, Montréal, Bordas, 1972. 31 p. 

Supplément au titre précédent où l’on décrit les 
événements importants qui sont survenus depuis 
l'abolition de l'esclavage jusqu’à la Deuxième Guerre 
mondiale. 


Dadié, Bernard. Îles de tempête. Paris, Présence 
africaine, 1973. 144 p. 

Cette pièce de théâtre, très riche en détails, retrace 
l’histoire de Saint-Domingue* depuis le début de 
l'esclavage en 1516 jusqu’à la mort de Toussaint 
Louverture en 1803, soit sept mois avant la 
proclamation de l'indépendance d'Haïti. 


Dorsinville, Max. Le Pays natal. Essais sur les littéra- 
tures du Tiers-Monde et du Québec. Dakar, Nouvelles 
Éditions Africaines, 1983. 200 p. 

Ce livre regroupe plus d’une douzaine d'essais sur 
l'histoire culturelle de plusieurs pays du Tiers- 
Monde, et des analyses de littératures antillaise, 
africaine et québécoise soulignant leurs rapports 
communs. L'influence du grand écrivain martini- 
quais, Aimé Césaire, est dégagée sous plusieurs 
titres, surtout dans le contexte historique de la lutte 
pour la décolonisation du Tiers-Monde. 


Edwards, Adolph. Marcus Garvey. Un homme et sa 
pensée. Trad. d'Yves Renard, Paris, Éditions 
Caribéennes, 1983. 201 p. 

Ce texte comprend deux parties. La première 
est une biographie commentée de Marcus Garvey 
(1887-1940), la deuxième se compose d'extraits des 
écrits de Garvey. 


Haley, Alex. Racines. Trad. de Maude Sissung, Paris, 
Alta, 1977. 476 p. 

Ce roman retrace l’histoire d’une famille noire 
américaine depuis ses origines en Afrique. Au fil 
des générations, des événements ont profondément 
marqué les membres de cette famille: capture et 
agonie de la traversée, marché aux esclaves, travaux 
forcés dans les plantations et la guerre de Sécession. 
De façon plus générale, c’est l’histoire des Noirs 
américains qu’on présente. 


Pluchon, Pierre. Toussaint Louverture, fils de la 
Révolution française. Paris, Bibliothèque documen- 
taire de l’École des loisirs, 1980. 96 p. 

Ce texte raconte l’histoire de Toussaint 
Louverture, cet ancien esclave qui, à l’époque de 
Napoléon, transforma la révolte de ses compatriotes 
en une révolution sociale et politique. 


Roumain, Jacques. Gouverneurs de la rosée. Paris, Les 
Editeurs français réunis, 1946. 219 p. 

Ce roman qui relate les efforts du protagoniste 
Manuel pour améliorer les conditions socio-politi- 
ques de son peuple, met en valeur les thèmes de la 
solidarité et de la fraternité. Ce roman décrit égale- 
ment les traditions religieuses des Haïtiens. 


Trudel, Marcel. L'esclavage au Canada français. 
Edition abrégée, Québec, Éditions de l’'Horizon, 
1963. 124 p. (Description, p. 18.) 


Films et bandes magnétoscopiques en langue 
française 


Allons plus loin. 16 mm, coul. 58 mn, Québec, Les 
Films sur place, 1977. Réalisateurs : Nicole Duchêne, 
Claude Larue, Claude Lortie. 

Ce film retrace les origines du peuple jamaïcain, 
l’histoire de ses luttes et de son évolution. 


Dossier Afrique. Série de 19 films. 16 mm, coul, 
29 mn, TVOntario. BPN : 105422-30, 105442-50, 
105453-55. 

Série de films présentant de façon critique et fidèle 
les problèmes auxquels l'Afrique est confrontée. 
Étude politique, sociale, économique et humaine. 


Racines. 16 mm, coul. 600 mn, (12 bobines), Wolper, 
1977. Distribué par Visual Education Centre. 

Ce film est tiré du roman d'Alex Haley dont la 
description se trouve plus haut. 


La traite des Noirs. 16 diapositives et 2 disques, Paris, 
Office français des techniques modernes d’éduca- 
tion, 1974. Distribué par Multimédia et Secas, 
Montréal. N° de série : RV 143. 
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RESSOURCES DES ENSEIGNANTS 


Imprimés en langue française 


Césaire, Aimé. Toussaint Louverture. La Révolution 
française et le problème colonial. Paris, Présence 
africaine, 1981. 345 p. 


Césaire analyse les conséquences qu'a eues la 
Révolution française (1789) sur l’histoire du colonia- 
lisme. Dans ce texte très riche, Césaire analyse la 
structure de la société française et celle de la société 
coloniale de Saint-Domingue et démontre l’incom- 
patibilité entre les notions de liberté et de race dans 
une société où l'esclavage est perçu comme pro- 
fitable. L'auteur explique les contradictions existant 
entre «la politique des principes» et «la politique 
des intérets ». Il voit dans la lutte de Toussaint 
Louverture «un combat pour la transformation du 
droit formel en droit réel». 


Haley, Alex. Racines. Trad. par Maude Sissung. Paris, 
Alta, 1977. 476 p. 
(Description, p. 27.) 


James, Cyril Lionel R. Les Jacobins Noirs. Toussaint 
Louverture et la révolution de Saint-Domingue. Trad. 


par Pierre Naville. Paris, Éditions Caribéennes, 1984. 


376 p. 

Étude de l'existence que menaient les esclaves 
dans les plantations. Description des souffrances 
qu’ils enduraient et de leurs révoltes. Contient une 
très bonne analyse de l’économie politique de 
l'esclavage. 


Labelle, Micheline. Zdéologie de couleur et classes sociales 
en Haïti. Montréal, Les Presses de l’Université de 
Montréal, 1978. 393 p. 

Ce texte analyse dans quelle mesure la couleur 
influence le jeu des classes sociales. 


28 


Trudel, Marcel. Lesclavage au Canada français. 
Québec, Les Presses de l’Université Laval, 1960. 
432 p. (Description, p. 18.) 


Walker, James. Précis d'histoire sur les Canadiens de 
race notre: sources et guide d'enseignement. Ottawa, 
Secrétariat d'État, Direction du Multiculturalisme, 
1980. 180 p. (Description, p. 18.) 


Williams, Eric. De Christophe Colomb a Fidel Castro: 
L'Histoire des Caraïbes 1492-1969. Trad. par Maryse 
Condé avec la collaboration de Richard Philcox. 
Paris, Présence africaine, 1975. 605 p. 


Imprimés en langue anglaise 


Lewis, James K. Religious life of fugitive slaves and rise 
of coloured baptist churches, 1820-1865, in what is now 
known as Ontario. Hamilton, MacMaster University, 
1965. 207 p. 

Cette thèse étudie dans les grandes lignes l’his- 
toire de la vie religieuse des esclaves qui se sont 
installés en Ontario. L'auteur retrace le développe- 
ment des églises baptistes jusqu’en 1865. Il se 
penche surtout sur la «Amherstburg Baptist 
Association» laquelle influençait la vie spirituelle 
des esclaves fugitifs. 


UNITÉ D'ÉTUDE 3 


COMMENT ON DEVIENT CANADIEN 


À. Adaptation des élèves afro-canadiens arrivés depuis peu au Canada 


OBJECTIFS 


CONTENU 


ACTIVITÉS SUGGÉRÉES 


Cette unité d'étude 
donnera aux élèves 
l'occasion : 

1. a) d'apprendre à ne 
pas avoir trop le mal du 
pays, s’ils sont nouvelle- 
ment arrivés, et à ne pas 
se sentir seuls; 

b) de mieux comprendre 
l'isolement des nouveaux 
venus; 

c) de faire appel à leurs 
connaissances et à leurs 
expériences pour mieux 
apprendre et accroître 
leur savoir; 


— traits communs et 
différences entre le pays 
d'origine et le Canada 


— espoirs nourris vis-à- 
vis du Canada 


— relations familiales 


— amis et signification de 
l'amitié 
— compréhension des 


tâches assignées en 
classe 


— découverte de traits 
communs entre le milieu 
canadien et certaines 
situations déjà vécues 
dans le pays d’origine 


— occasions pour les 
nouveaux élèves de 
présenter ce qu’ils savent 


— respect des styles 
individuels 
d'apprentissage 


— Les élèves composent de courts poèmes dans 
lesquels ils expriment leurs sentiments vis-à-vis de 
leur ancienne école, de leur ancien quartier, à 
l'étranger ou au Canada. 


— La classe fait un collage de mots sur le thème de 
l'amitié. 

— Les élèves créent une saynète sur le thème «être 
un ami» et l’interprètent. 


— Les élèves parlent de leurs expériences familiales 
et des espoirs qu'ils fondent sur leur avenir 
au Canada. 


— Chaque élève se définit avec des mots classés par 

ordre d'importance et échange son portrait avec un 

autre élève. Les élèves comparent leurs descriptions 
et voient ce qu'ils ont en commun. 


— Les élèves inscrivent sur des tableaux ce qu'ils ont 
appris de diverses personnes à différents moments 
de leur vie. 


— Les élèves avec l’aide de l'enseignant ou de l’en- 
seignante font une liste de travaux scolaires et en 
choisissent quelques-uns. 


- Les élèves font des exposés où ils comparent leur 
situation actuelle au Canada avec leur situation 
antérieure. 


_ Pendant une semaine chaque élève note dans un 
journal ce qu’il a appris et la façon dont l’appren- 
tissage s’est fait. Les élèves se fixent des objectifs 
à court terme et cherchent les moyens de les 
atteindre. 
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OBJECTIFS 


CONTENU 


ACTIVITÉS SUGGÉRÉES 


2. a) de parler de leur 
vécu aux autres élèves; 
b) de trouver de quelle 
façon les élèves et les 
enseignants peuvent 
aider les nouveaux venus 
à s'adapter à leur nou- 
velle vie aussi bien à 
l’école que dans la 
collectivité; 

c) d'apprendre à s’adap- 
ter à leurs nouveaux 
camarades et à se 
familiariser avec leur 
nouveau milieu scolaire 
et social: 


— ancien quartier 


— connaissance de 
l'ancien milieu géogra- 
phique (par exemple, 
flore et faune) 


— école précédente: 
sports, activités, etc. 


— départ du pays 
d'origine 

— premiers Jours au 
Canada 


— adaptation à la nou- 
velle école (par exemple, 
règlements, emploi du 
temps, emplacement de 
l’école, personnel 
scolaire, transports, 
services sociaux), 


— respect des droits 
individuels et égalité 
des chances de succès 
pour tous 


- La classe crée un magazine dans lequel sont rela- 
tées des expériences vécues par les immigrants. Il 
pourrait y avoir, par exemple, un article sur la façon 
dont les élèves ont réagi à l’arrivée des nouveaux. 


- En collaboration avec quelques parents, la classe 
organise une journée multiculturelle pour se docu- 
menter sur d’autres pays et présenter les nouveaux 
venus à la collectivité. Peuvent figurer au programme 
danses, plats traditionnels, histoires, entrevues avec 
des personnes de la collectivité. Peuvent aussi être 
installés des kiosques d’information. 


— Les élèves préparent un guide de l’école et du 
village ou du quartier à l'intention des nouveaux 
élèves. Ceux-ci peuvent suggérer certains sujets 
dont il pourrait être question. 


— Les enseignants organisent des échanges entre des 
nouveaux élèves et des élèves qui sont à l’école 
depuis longtemps. La discussion peut porter sur la 
façon dont les attitudes influencent le comporte- 
ment. On peut aussi parler des aptitudes d'adaptation 
dans un nouveau milieu. 


3. a) de prendre con- 
naissance des services 
sociaux qui sont offerts, 
des textes de loi sur 

le logement et d’autres 
services; 

b) de prendre conscience 
des problèmes d’adap- 
tation qui se posent à 
leurs parents dans un 
nouveau pays et de 
remédier au manque de 
communication existant 
entre les élèves et leurs 
parents; 

c) de comprendre ce 

qui sous-tend l’harmonie 
de la collectivité, 
apprécier la culture de 
la population noire et 
s'identifier à cette 
collectivité; 
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— renseignements es- 
sentiels sur le logement; 
respect des règlements 
et exigences 


— services SOCiaux 

— soutien des voisins 

— garderies 

— équipements récréatifs 


— problèmes qui se 
posent aux immigrants 
dans leur milieu 
professionnel 


— adaptation à un nou- 
veau milieu 


— mauvaise Connais- 
sance de l'anglais ou du 
français 


— Les enseignants font visiter aux élèves des com- 
merces et organismes du quartier. 


- Les élèves interprètent une saynète dont les per- 
sonnages sont des représentants de la Commission 
du logement ou des voisins et des nouveaux loca- 
taires. La pièce mettra en lumière les règlements 
relatifs au logement et les sentiments qu'ils suscitent. 
Les élèves dressent la liste des règlements qu’ils 
estiment nécessaires pour qu’existent de bonnes 
relations entre les membres de la collectivité. 


— Les élèves relèvent les problèmes illustrés dans les 
diaporamas et les films de la bibliographie, les 
analysent et les comparent avec leurs propres 
expériences. Ils essaient ensuite tous ensemble de 
trouver une solution à ces problèmes. Toute la classe 
pourrait organiser une soirée-débat à laquelle 
seraient invités des parents. Parents et élèves 
évoqueraient certains des problèmes et y 
chercheraient ensemble une solution. 


OBJECTIFS 


CONTENU 


ACTIVITÉS SUGGÉRÉES 


— conflits portant sur 
les façons différentes 
d'élever les enfants 
au Canada 


— fossé des générations 


— caractère multiculturel 
de la communauté noire 


— contribution des Noirs 
à l'essor du Canada 


— rapports tendus entre 
Noirs originaires de 

pays différents ou entre 
Noirs de niveaux socio- 
économiques différents 


— associations et jour- 
naux noirs 


— traits communs et 
différences entre des 
personnes de races 
différentes 


4. de savoir quel com- 
portement adopter face 
au racisme, aux préjugés 
et aux stéréotypes et 
comment adopter une 

“attitude saine vis-à-vis 
les relations raciales. 


— principales idées 
préconçues à propos des 
races 


— raisons pour lesquelles 
existent des préjugés 
de race 


- Les enseignants invitent des membres de la 
population noire de diverses origines à venir rendre 
visite à la classe. Les élèves les interrogent sur leur 
vécu depuis leur installation au Canada. Par la suite, 
les élèves, guidés par l'enseignant ou l’enseignante, 
réfléchissent à ce que leur ont raconté les visiteurs 
(expériences agréables et sujets de préoccupation). 


- Les enseignants invitent une troupe de théatre ou 
une troupe de danseurs noirs. Après le spectacle, 
cette troupe dirige une activité pour les élèves. 


— La classe entreprend un projet sur la contribution 
des Noirs à l'essor du Canada. (Ce type de projet 
peut aussi porter sur d’autres groupes ethniques 
auxquels appartiennent les élèves.) Le projet peut 
prendre la forme d’un panneau mural, d’une brochure 
ou d’une émission radiophonique. 


— Les élèves composent des sketches portant sur des 
questions d'ordre racial sans toutefois tirer de con- 
clusion. Ce sont d’autres élèves de la classe qui 
proposent des solutions. Les études de cas que publie 
la Commission des droits de la personne de l'Ontario 
dans ses rapports annuels peuvent servir de point 
de départ avec les élèves de 9° et 10° année. On peut 
aussi faire discuter les élèves des conflits qui 
opposent des individus et des groupes pour intro- 
duire les problèmes qui se posent dans le cadre de 
l'école. La cassette «Ceux qui dérangent» pourrait 
être utile. Les élèves imaginent des situations et les 
interprètent, discutent des problèmes et de leurs 
causes et envisagent différentes façons de les 
résoudre ou d'améliorer la situation. 


— Les élèves rédigent un code des droits de la per- 
sonne pour leur classe, notent les droits et les 
responsabilités de chacun et tentent d'arriver à un 
consensus. 


oi 


RESSOURCES DES ENSEIGNANTS 


Imprimés en langue française 


Déjean, Paul. Les Haïtiens au Québec. Québec, 
Presses universitaires de Québec, 1978. 189 p. 

Étude des motifs qui poussent les Haïtiens à 
quitter leur pays et les problèmes économiques et 
politiques sévissant à Haïti, problèmes qui expli- 
quent le flux migratoire de Haïtiens de 1965 à 1976. 
Étude détaillée de la situation socio-politique des 
Haïtiens au Québec. 


Harvey, Julien. «L'école montréalaise et le multi- 
culturalisme ». Relations (mai 1986): 119-122. 


Magloire-Chancy, Adeline. L'analphabétisme chez les 
femmes immigrantes haîtiennes. Montréal, librairie de 
L'Université de Montréal, 1981. 168 p. 

Documentaire sur les conditions de vie des 
Haïtiennes dans leur pays natal et au Québec. Des- 
cription des conséquences de leur analphabétisme 
sur le milieu familial et social. 


Pierre-Jacques, Charles, dir. Enfants de migrants 
haïîtiens en Amérique du Nord. Montréal, Université de 
Montréal, Centre de recherches caraïbes, 1982. 132 p. 

Actes du colloque sur l’enfant haïtien en Amérique 
du Nord. Colloque tenu les 23, 24 et 25 octobre 
1981, et portant sur la santé, la scolarité et l’adapta- 
tion sociale de l'enfant haïtien. 


 . L'enfant haîtien et l'école 
québécoise. Montréal, Université de Montréal, Centre 
de recherches caraïbes, 1981. 83 p. 

Ce livre traite des problèmes socio-culturels des 
jeunes haïtiens et leurs difficultés d’intégration* dans 
le système scolaire québécois. 


Films et bandes magnétoscopiques en langue 
française 


Allons plus loin. 16 mm, coul. 58 mn, Québec, Les 
Films sur la place, 1977. Réalisateurs : Nicole Duchêne, 
Claude Larue et Claude Lortie. 

Ce film retrace les origines du peuple jamaïquain, 
l'histoire de ses luttes et de son évolution. On con- 
state également l'importance qu’attache ce peuple à 
son identité culturelle* 


Babalok. 16 mm, coul. 7 mn 27 s, ONE Numéro de 
catalogue : 106C 0372, 097. Réalisateurs : Bretislav 
Pojar et René Jodoin. 

Ce film d'animation muet a remporté des prix à 
Cannes, à Colombo et à Buenos Aires. Des Cubes 
prennent conscience qu’un autre groupe, les Ronds, 
existe. Les deux se mettent à s’insulter, commen- 
cent à se battre et finissent par s’entretuer. Devenus 
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tous des Hexagones, ils vivent en paix. Mais voilà 
qu'un Tetraèdre apparaît et la guerre reprend. Ce film 
soulève de très bonnes questions qui pourraient 
être discutées en classe: l'attitude des gens vis-à-vis 
des étrangers, l'intolérance des gens vis-a-vis des 
traditions et des pratiques religieuses des groupes 
ethniques* etc. 


Ceux qui dérangent. 1 cassette, 16 mm, coul. son. 
23 mn, Montréal, Direction générale des moyens 
d'enseignement, Films Stock, 1982. Présenté par le 
ministère de l'Éducation du Québec. Distribué 
par Multimédia. 

Film de sensibilisation qui analyse à travers des 
témoignages et des sketches le racisme dans les 
écoles secondaires. 


Haiti. 16 mm, coul. 30 mn, TVOntario. BPN:167712. 

Portrait d’une famille d’origine haïtienne dont les 
enfants mettent en valeur leur langue (le créole) et 
les traditions de leur pays natal. 


Le racisme. 1 cassette, 16 mm, coul. son. 28 mn, 
Montréal, Radio-Québec, 1978. Radio-Québec: 
0959-017. Réalisateur : Jean Rémillard. 

Regard sur les formes de racisme existant au 
Canada et plus particulièrement au Québec. Exposé 
sur divers comportements adoptés à l'égard des 
gens de couleur. 


Les voleurs de j0b. 16 mm, coul. 68 mn, L'ACPAV et 
Bernard Lalonde, 1980. Distribué par Carrefour 
international. 

Témoignages sur la vie quotidienne des immi- 
grants; on y parle des raisons pour lesquelles ils ont 
quitté le pays natal, de leur situation actuelle au 
Québec et des difficultés d'adaptation au milieu. 


Vous avez quelque chose contre? 1 cassette, 16 mm, 
coul. 21 mn, Montréal, Direction générale des moyens 
d'enseignement, Film Stock, 1982. Réalisateur : 
Richard Lahaie. Distribué par Multimédia. 
Document de sensibilisation qui analyse le racisme 
dans les écoles élémentaires à partir de témoignages 
et de sketches. On y rappelle les avantages que 
comporte un milieu où se côtoient plusieurs races. 


Journaux et revues de langue française 
Collectif Parole. Revue publiée en français à Montréal. 


Étincelles. Bulletin publié à Montréal en créole et 
en français. 


Journaux et revues de langue anglaise 


Contrast. Hebdomadaire publié en anglais à Toronto 
et distribué dans tout le Canada. 


Share. Hebdomadaire publié en anglais à Toronto. 


Imprimé en langue anglaise 


Head, Wilson A. The Black Presence in the Canadian 
Mosaic Study of Perception and the Practice of Discrimi- 


nation Against Blacks in Metropolitan Toronto. Toronto, 


Ontario, Human Rights Commission, 1975. 


Cette étude soulève plusieurs questions impor- 
tantes tels que les rapports existant entre les jeunes 
Canadiens noirs et la police, et la discrimination 
raciale dans le secteur du logement … La plupart 
des Canadiens noirs interrogés sont mécontents de 
leur statut social dans la vie communautaire 
torontoise. L'auteur fait des recommandations pour 
que soient améliorés certains services sociaux. 


B. Le dilemme des Canadiens noirs d’origine antillaise 


OBJECTIFS 


CONTENU 


ACTIVITÉS SUGGÉRÉES 


Cette unité donnera aux 
élèves l’occasion: 

1. de découvrir com- 
ment les Canadiens noirs 
d’origine antillaise* 
expriment leur nostalgie 
envers leur pays 
d'origine; 


Les Antilles 


— objets de nostalgie 


— sauvegarde des 
cultures antillaises 


— attachement psycho- 
logique au pays d’origine 
— intérêt porté à ce 

qui se passe dans le pays 
d’origine 

— attitudes à l'égard du 
Canada 


— Les élèves essaient d'expliquer pourquoi certains 
immigrants antillais qui sont au Canada depuis 
longtemps ne s’y sentent toujours pas chez eux. Après 
une discussion portant sur la notion de multi- 
culturalisme, ils préparent en groupe une courte 
rédaction sur le sujet. 


— Les enseignants invitent les élèves à exprimer en 
images ce qu'évoque pour eux le mot «nostalgie». 
À partir de ces images, ils composent ensuite un 
poème intitulé «Nostalgie», ou encore créent une 
pantomime ou une danse. 


— Les élèves illustrent avec des cartes postales, des 
photos ou des coupures de magazines le mode de 
vie d’hier et d'aujourd'hui des immigrants antillais. 


— Les élèves choisissent des réclames dans un 
quotidien et en font un montage reflètant l’image 
qu’elles projettent du Canada. Ils se demandent 
ensuite dans quelle mesure cette image représente 
vraiment tous les Canadiens. Les élèves peuvent 
aussi étudier l’image que les brochures ou les 
annonces de tourisme projettent des Antilles ou 
d’autres régions du monde et se demander si elles 
donnent un profil exact ou complet du pays évoqué. 


1. Jamaïque 

2. Haïti 

3. Guadeloupe 
4. Martinique 


se 


OBJECTIFS 


CONTENU 


ACTIVITÉS SUGGÉRÉES 


2. d'étudier les origines 

linguistiques, culturelles 
et régionales des Antillais 
qui émigrent au Canada; 


Lefestival Caribana 
à Toronto 


3. d'étudier les aspects 
multiculturels de 
l'identité antillaise. 
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— langues: statut actuel 
et origine historique 
des langues officielles 
(anglais, français, 
néerlandais, espagnol) 
et du créole dans les 
Antilles 


— diversité géographique : 


petites et grandes îles 
et pays continentaux 


— tendances culturelles 


— ]a diversité en tant 
que richesse 


— |a diversité en tant 
que problème 


— influences culturelles 
déterminantes pour 
l'identité antillaise 


— évidence de ces 
influences parmi les 
Canadiens noirs 
originaires des Antilles 


- Les élèves cherchent sur une carte d’où viennent 
les Antillais qui émigrent au Canada. Ils peuvent 
expliquer pourquoi, d’après eux, l'émigration est 
plus forte dans certains pays que dans d’autres. 


— Quelques élèves choisissent un autre groupe 
ethnique et comparent son multiculturalisme à celui 
de la communauté antillaise* du Canada. 


- Les élèves inventent une situation susceptible 

de se produire entre des Antillais d’orgines linguis- 
tiques différentes. La classe peut trouver des cas 
dans d’autres groupes installés au Canada où les dif- 
férences de langue rendent la communication difficile. 


— Les élèves cherchent des timbres émis par 
divers pays des Antilles et font des recherches sur 
les événements, les activités ou les objets qu'ils 
représentent. Ils peuvent classer les timbres 
chronologiquement ou par thèmes. 


— Les élèves cherchent des timbres à l'effigie de 
personnalités noires du monde entier et en tracent 
une esquisse. 


— Les élèves font un diaporama de timbres qu'ils 
ou elles accompagnent d’un commentaire enregistré. 


— Les élèves dessinent une série de timbres 
représentant des éléments qui caractérisent la 
population noire canadienne. 


— Les élèves organisent une exposition de pièces 

de monnaie antillaises qu'ils classent selon l’évolution 
des dessins et leur valeur au cours des dernières 
années. Ils cherchent ensuite à découvrir si les 
pièces de monnaie et les billets canadiens ont subi 
des changements pendant la même période. 


— Les élèves visitent un marché ou un magasin qui 
vend des denrées alimentaires antillaises et 
cherchent à les associer aux différentes influences 
culturelles présentes aux Antilles* (par exemple, 

le cari, introduit par les Indiens qui venaient 
travailler sous contrat aux Antilles au XVIII siècle). 


— Les enseignants invitent des Antillais d'origines 
ethniques* différentes à venir rendre visite à la classe. 
Les élèves interrogent ces personnes sur le multi- 
culturalisme* et la pluralité ethnique des Antilles et 
discutent des ressemblances et des différences 
existant entre les Antilles et le Canada à ce sujet. 


— Les élèves composent un poème sur la vie dans 
une société hétérogène. Ils peuvent commencer par 
expliquer ce qu’ils entendent par nation hétérogène. 


ACTIVITÉS SUGGÉRÉES 


— Les élèves préparent un projet sur la société 
antillaise et s’attachent surtout à y traiter de sa plu- 
ralité raciale, culturelle et linguistique. Ils peuvent se 
diviser en petits groupes pour faire des recherches 
sur un thème commun à toutes les Antilles (par 
exemple, les langues) ou peuvent choisir d'étudier 
à fond un pays ou un ensemble de pays (par exemple, 
Haïti, Cuba, la Guyane). 


— Les élèves étudient drapeaux, emblèmes et 
hymnes nationaux des pays antillais et optent pour 
une méthode de classification des renseignements 
(suivant la couleur des drapeaux ou la nature des 
emblèmes) ou comparent les paroles et la musique 
des hymnes nationaux. Ils discutent de la façon dont 
ces symboles renforcent l'identité nationale et voient 
si leurs idées s'appliquent à la scène canadienne. 


- Les élèves organisent un débat sur les façons dont, 
aux Antilles* des personnes de races différentes 
peuvent partager un patrimoine* commun. 


— Les élèves se divisent en groupes. Chaque groupe 
choisit une région du Canada ou des Antilles sur 
laquelle ils préparent une émission de télévision 
intitulée «Le touriste averti». Illustrations et script 
doivent présenter la région avec sérieux et 
exactitude. 
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RESSOURCES DES ÉLÈVES 


Imprimés en langue française 


Fanon, Frantz. «Antillais et Africains» dans Pour 
la révolution africaine. Paris, E Maspéro, 1978. 
Pages 22-31. 

Cet article traite de la question raciale et culturelle 
dans les comportements sociaux entre Antillais et 
Africains. À partir de cet article, on pourrait discuter 
en classe des différences culturelles existant entre 
les Canadiens noirs d’origine haïtienne, jamaïquaine, 
africaine … 


Laye Camara. L'enfant noir. Paris, Presses Pocket, 
1976. 224 p. 

Ce roman retrace la vie d’un jeune enfant noir 
jusqu’au moment de son départ pour la France. 
L'éducation occidentale qu’il a reçue dans son pays 
natal, la Guinée, le tient en marge des valeurs 
traditionnelles. L'enfant appartient à deux différentes 


RESSOURCES DES ENSEIGNANTS 


cultures : guinéenne et française. Ce texte pour- 

rait servir de point de départ pour trouver les 
problèmes socio-culturels des enfants ou adolescents 
(d’origine haïtienne, jamaïquaine, africaine ou autre) 
qui en fréquentant l’école ontarienne sont exposés 
à un autre système de valeurs. 


Film 


Rue Cases-Nègres. 35 mm, coul, 103 mn, Martinique, 
1983. Réalisatrice : Euzhan Palcy. Distribué par 
Film Option Internationale. 

Ce film raconte la vie de José, un jeune garçon qui 
vit avec sa grand-mère M'Man Tine. Celle-ci a tra- 
vaillé toute sa vie dans une plantation et veut déses- 
pérement que son petit-fils mène plus tard une vie 
meilleure que la sienne. On y constate les conditions 
sociales et on prend connaissance de la vie religieuse 
des habitants de la rue Cases-Nègres. 


Imprimés en langue française 


Labelle, Micheline. /déologie de couleur et de classes 
sociales en Haïti. Montréal, Les Presses de l'Université 
de Montréal, 1978. 393 p. 

L'auteur analyse la question de couleur en Haïti et 
rattache ce problème à la virulence de la lutte des 
classes en Haïti. 
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Selim, Aboul. Relations intertechniques et problèmes 
d'acculturation. Québec, Centre international de 
recherche sur le bilinguisme, 1975. 

Ce texte analyse ce qui se produit lorsque deux 
ou plusieurs groupes d'individus de diverses ethnies 
tentent de se forger une existence communautaire. 
L'enseignant ou l’enseignante y trouvera des défini- 
tions et des précisions terminologiques. Les notions 
de l’acculturation, de l’assimilation* et de l’aliéna- 
tion* y sont bien expliquées. 


OBJECTIFS 


Cette unité donnera aux 


élèves l’occasion: 

1. d'étudier le rôle 

que jouent les Noirs au 
Canada; 


William Hall, VC (1827-1904) 


UNITÉ D'ÉTUDE 4 
LE RÔLE DES NOIRS DANS LA 
SOCIÉTÉ CANADIENNE 


CONTEMPORAINE 


CONTENU 


— la participation des 


Noirs dans l'exploitation 
des richesses naturelles 


(par exemple, mines, 
agriculture, réseaux de 
communication) 


— les Noirs dans le 
secteur des services 


— les Noirs dans les 
Forces armées 


— conditions d'emploi 


— statut social des 
emplois 


— la rentabilité des 
emplois occupés par 
des Noirs 


— Je travail saisonnier 


ACTIVITÉS SUGGÉRÉES 


— Les élèves font un collage de mots et d'articles 
décrivant la situation des Noirs. 


— Les élèves imaginent qu'ils ou elles sont travailleurs 
saisonniers dans le Sud-Ouest de l'Ontario ou 
domestiques à Toronto. Ils écrivent à leur famille 
aux Antilles pour décrire leurs deux premières 
semaines de travail. | 


— La classe invite un membre de la communauté 
noire au courant de la lutte qu’a menée le Brotherhood 
of Sleeping Car Porters et l'interroge sur le travail 

des cheminots. 


— Les élèves organisent un débat ayant pour thème 
le travail saisonnier. On y discute des conditions 
d'emploi et de logement, ainsi que du statut social des 
travailleurs. On pourra comparer la situation des 
travailleurs saisonniers au Canada avec celle de leurs 
homologues européens et américains. 


— Les élèves font des recherches sur l’enrôlement des 
Noirs dans les Forces armées canadiennes. On 
s'intéressera peut-être à ceux qui s’y sont distingués : 
William Hall, VC, par exemple, qui fut le premier 
Canadien dans la marine auquel fut décerné la 
Croix de Victoria. 


— Les élèves dressent la liste des conditions à remplir 
pour être engagé dans les Forces armées cana- 
diennes, la Sûreté de l'Ontario et la GRC. Ils vont 
visiter une base militaire ou un commissariat de 
police pour se renseigner auprès du personnel ou 
encore ils invitent un membre ethnique de la 
patrouille à être une de leurs personnes-ressource. 


— Des élèves comparent les genres d'emplois que 
trouvent les membres de différents groupes 
ethniques à leur arrivée au Canada avec ceux des 
immigrants noirs. 


JL 


OBJECTIFS 


CONTENU 


ACTIVITÉS SUGGÉRÉES 


2. de comprendre l’in- 
fluence qu'a la presse 
noire à l’heure actuelle; 


— les journaux noirs, 
leur contribution et leur 
influence 


— les autres journaux et 
l'image qu'ils projettent 
de la population noire 


_ Les élèves lisent des journaux noirs pour trouver 
en quoi les Noirs contribuent à l’essor de la société 
canadienne. 


_ Les élèves et l'enseignant ou l’enseignante décou- 
pent des articles intéressants dans des journaux 
noirs et font une présentation sur le tableau 
d'affichage. Les élèves analysent les articles, notent 
les événements importants que la presse régionale 
n’a pas relatés et discutent des raisons qui l'ont 
poussée à les passer sous silence. 


- Les élèves cherchent dans les journaux nationaux 
et régionaux des articles sur les Noirs. 


3. de faire une enquête 
sur les institutions qui 
favorisent l’épanouis- 
sement des Noirs et 
exercent une influence 
sur la vie des Noirs au 
Canada; 


4. de trouver en quoi 
certains Noirs ont con- 
tribué à l'essor du 
Canada et à sa réputation 
sur la scène 
internationale; 
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— ce qu'ont accompli 
les Noirs dans la 
société canadienne 
contemporaine 


— diversité des pro- 
fessions exercées : 
médecine, droit, 

sports, musique, armée 


— lutte menée pour in- 
tégrer les droits de la 
personne à la législation 


— abolition des lois 
discriminatoires 


— circonstances en- 
tourant le succès de 
certains Noirs 


— personnalités d'hier et 
d'aujourd'hui 


- Les élèves invitent un membre d’une organisation 
noire à parler de l’un de ses projets. 


— Les élèves comparent le travail effectué par 
d’autres organisations communautaires de groupes 
minoritaires avec celui que font les Noirs. 


— Les élèves se documentent sur la lutte que 
mènent les Noirs américains pour les droits civils 
et établissent un rapport avec ce qui se passe en 
Ontario et au Canada en général. 


- Les élèves choisissent l’une des personnalités qu’ils 
et elles ont rencontrées au cours de leurs lectures 
et imaginent qu'ils lui font passer une entrevue sur 
quelques-unes de ses expériences. Un ou une élève 
peut jouer le rôle de la personnalité célèbre et 
répondre aux questions qu’on lui pose en s'appuyant 
sur les résultats des recherches effectuées sur cette 
personne. 


- Les élèves étudient la vie d’une personne de race 
noire qui a accompli une grande œuvre dans la 
collectivité (sports ou médecine, par exemple) et 
étudient également la vie d’une personne d’origine 
ethnique* différente qui s’est distinguée dans le 
même domaine. 


OBJECTIFS 


CONTENU 


ACTIVITÉS SUGGÉRÉES 


5. de trouver des 
membres de la collec- 
tivité noire auxquels 

on a rendu hommage de 
différentes façons. 


- membres de l'Ordre du 
Canada 


— postes de responsa- 
bilité cccupés par des 
Noirs 


— succès des citoyens 
noirs connus 


- Les élèves trouvent des données sur des grands 
Canadiens d'origines ethniques différentes, notam- 
ment sur des personnes appartenant aux minorités 
visibles. 


— Des élèves choisissent une des femmes noires 
célèbres qui figurent dans la documentation ou qu'ils 
ont découvertes au cours de leur travail et font un 
compte rendu écrit de la carrière de cette personne. 
(Voir la liste intitulée «Quelques femmes noires de 
renommée internationale» qui figure dans l’unité 
d'étude 2 de la section sur les sciences familiales.) 


— Les élèves mettent en scène une activité à laquelle 
se consacre une des personnalités mentionnées 
dans la liste documentaire. Pour évaluer la présenta- 
tion, la classe tient compte de sa validité, de la réalité 
des faits présentés, de la licence dramatique et de 
la signification donnée aux événements. 


— Les élèves cherchent à identifier une personnalité 
noire à laquelle l'Ordre du Canada a été décerné. 


— Les élèves font des recherches sur d’autres 
personnalités noires et tracent leur portrait. 


LS 


Possibilités 
d'intégration 
des matières 


HISTOIRE 


9€ et 10° année 


A. LE PASSÉ AFRICAIN ET ANTILLAIS 


La plupart des Noirs canadiens de langue française 
sont originaires de l’Afrique équatoriale française et 
de la république d'Haïti. Il est donc tout à fait logique 
que, pour mieux apprécier la richesse culturelle et le 
passé de ces Canadiens, on étudie l’histoire de 
l'Afrique précoloniale et celle d'Haïti. Les unités 
d’études de la partie À peuvent s'intégrer au cours 
facultatif «Civilisations dans l’histoire» du nouveau 
programme-cadre Histoire et études contemporaines. 

On présente ici quatre unités d'étude, deux sur 
l'Afrique précoloniale et deux sur Haïti. 
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1. L'AFRIQUE 


PRECOLONIALE 


INTRODUCTION 


On peut reconstituer l’histoire de l'Afrique en se 
fondant sur différentes sources. Les méthodes d’en- 
quête, qui utilisent des données archéologiques, 
linguistiques, ethnologiques ainsi que le carbone 
quatorze, ont été perfectionnées. De plus, on étudie 
des documents et la tradition orale, dont étaient 
gardiens jadis les griots. Ceux-ci, qui appartenaient 
à une caste spéciale, jouaient un rôle important dans 
la société de leur époque. Ce sont eux qui assuraient, 
entre autres, que les traditions politiques ne se 
perdent pas au fil des générations. Ces diverses 
sources nous révèlent que jusqu’au milieu du XIX® 
siècle, soit jusqu’à la conquête coloniale, il existait 
en Afrique des civilisations stables et dynamiques. 

On peut citer les anciennes civilisations de la 
vallée du Nil. Prenons comme exemple la Nubie. 
Fondée tout au début de notre ère, la Nubie était un 
royaume chrétien dont la vie artistique était floris- 
sante, comme en témoignent les poteries et les 
tableaux qu’on a retrouvés dans ses églises et ses 
monastères. Mentionnons aussi la civilisation de 
Koush. Meroë, capitale de Koush, était un grand 
centre du traitement du fer. 

Au sud du Sahara, plusieurs royaumes et empires 
bien organisés prospérèrent grâce au commerce. 
Le Ghana, qui existait déjà au VIII siècle, fut l’un 
de ces empires. L'or, transporté à travers le Sahara 
et même au-delà, était la principale richesse du 
Ghana, que des routes commerciales reliaient à 
l'Afrique du Nord et à l'Égypte. 


Le Mali et le Songhaï étaient deux royaumes 
puissants de l’Afrique occidentale. Le Mali, que 
fonda Soundiata Keita (1230-1255), connut son 
apogée sous le règne de Kouta Moussa mais il 
commença à décliner à partir de la deuxième moitié 
du XIV® siècle. Les rois du Songhaï, Sommi Ali 
(1464-1492) et Askia Mohammed (1493-1528), sont 
connus pour les expéditions militaires qu’ils entre- 
prenaient afin d'étendre l'empire. Au Mali, des villes 
comme Djenné et Tombouctou devinrent à la fin du 
XIITS siècle de grands centres commerciaux. 
Sanlore, à Tombouctou, était un grand centre de 
l'enseignement islamique. 

Plusieurs grandes civilisations se sont aussi 
épanouies au Soudan central. Les Africains du 
royaume du Bénin et du Nigeria étaient exception- 
nellement doués pour la sculpture du bronze. Dans 
le village de Nok au Nigeria, les archéologues ont 
aussi découvert des bustes sculptés en terre cuite, 
datant de l'Antiquité. 

En Afrique centrale, le royaume du Congo, fondé 
au XIVE siècle, possédait des structures politiques 
centralisées d’un niveau exceptionnel. En Afrique 
méridionale, les ruines de la cité du Grand 
Zimbabwe, qui comprennent des édifices dont les 
murs en granite maçonné ont plusieurs mètres 
d'épaisseur, témoignent des connaissances architec- 
turales des Africains. Les exemples mentionnés 
ci-dessus ne sont pas des exceptions : ce sont 
les cas les plus connus. Ils confirment la grandeur 
de l’Afrique précoloniale. 
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OBJECTIFS 


Cette unité donnera aux 
élèves l’occasion 
d'acquérir des connais- 
sances sur l’Afrique 
précoloniale et sur quel- 
ques grands événements 
qui s’y produisirent. 
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UNITÉ D'ÉTUDE 1 
. ASPECTS POLITIQUES ET 
GÉOGRAPHIQUES DE L’AFRIQUE 


CONTENU 


— histoire des royaumes 
et des empires puissants 


— histoire des rois et des 
grands personnages de 
l’histoire 

— histoire des sociétés 
stables et bien 
organisées 


ACTIVITÉS SUGGÉRÉES 


- Après avoir étudié une carte de l’Afrique à l'époque 
du Moyen-Âge et une autre de l'Afrique actuelle, 

les élèves tracent les contours de ce continent et y 
indiquent : Ë 

a) le Nil, le Bénoué, le Congo (fleuve), l'Egypte, la 
Nubie, le Koush, Meroé, Tombouctou, Djenné, le 
Ghana, le Mali, le Songhaï, le Sénégal (fleuve). 

b) certains États actuels : le Ghana, le Mali, le 
Sénégal, la Gambie, la Guinée, la Côte-d'Ivoire, le 
Burkina Faso (ex-Haute-Volta), le Soudan, le Nigeria, 
l'Égypte, le Kenya, le Zaïre, le Zimbabwe, la Namibie 
et l'Afrique du Sud. 


— Les élèves invitent des professeurs chargés de 
cours sur l'Afrique à venir leur parler de la 
géographie et de l’histoire des royaumes africains. 


— Les élèves invitent une personne qui a écrit un 
article, un livre ou une thèse sur l'Afrique à parler 
de sa publication. 


— Les élèves essaient de trouver un exemplaire de la 
revue Afrique Histoire, n° 10, 1984. Ils lisent les 

pages 14 à 18 et font un exposé sur la création de 

la revue Présence Africaine et de ses précurseurs. 


— Les élèves lisent l'épopée Soudjata et discutent du 
rôle que joue le griot dans la société traditionnelle 
africaine. 


— Un groupe d'élèves consulte Le Soudan occidental 
au temps des grands empires et Histoire de l'Afrique 
occidentale : Moyen-Age et Temps modernes et fait un 
exposé sur l’Empire du Mali. Un deuxième groupe 
fait un exposé sur l'Empire du Songhaï. Un troisième 
groupe fait un exposé sur les groupes ethniques* 
du Soudan* occidental et les langues qu'ils parlent. 


— Les élèves lisent les pages 75 à 96 du livre — Les enseignants consultent le texte Méthodologie 
Tombouctou et l'empire Songhaï. Is dressent ensuite la et préhistoire africaine ou Histoire de l'Afrique noire. 
liste des rois de la dynastie des Askia en indiquant la Ils relèvent les différentes méthodes d'enquête 


date de leur règne. Ils font aussi un exposé sur la appliquées par les historiens et discutent avec les 
vie d’'Askia Mohammed. élèves de la valeur et de la signification de chaque 
méthode. 


Songhaï 


Ghana + Tombouctou 


OBJECTIFS 


Cette unité donnera aux 
élèves l’occasion de 
connaître les anciennes 
sociétés africaines. 
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UNITÉ D'ÉTUDE 2 
LES ANCIENNES 
SOCIÉTÉS AFRICAINES 


CONTENU 


- institutions politiques, 
sociales et économiques 


— commerce 
— vie artistique 


— centres 
d'enseignement 


ACTIVITÉS SUGGÉRÉES 


- Les élèves organisent une exposition de cartes 
géographiques, de dessins et de tableaux (trouvés 
dans des encyclopédies) pour faire connaître les 
anciens empires africains à leurs camarades de 
l'école et à la collectivité. 


— Les élèves consultent les textes Recherche sur 

le Mali au Moyen-Âge et le Soudan occidental au temps 
des grands empires et préparent un exposé sur le 
développement de la monarchie au Mali. 


- Les élèves essaient de trouver ou d'inventer des 
instruments africains de jadis et d’y jouer des airs 
d'époque. 


— Après avoir consulté le texte Afrique centrale 
précoloniale, un élève prépare un exposé sur le déve- 
loppement de la monarchie au Congo, la vie du roi 
Alfonso et ses relations avec les Portugais. Un 
groupe d'élèves consulte le texte Histoire de l'Afrique 
occidentale et prépare un exposé sur le troc et les 
unités monétaires dans l'Afrique précoloniale. 


— Un autre groupe consulte le même texte et fait un 
exposé sur le rôle que jouait l'or dans l'économie du 
Soudan* occidental au Moyen-Age. 


— Les élèves composent un sketch sur un ancien 
empire africain. 


— Un groupe d'élèves consulte les textes L'Afrique 
noire précoloniale et Histoire de l'Afrique occidentale et 
compare les styles d'architecture du Mali et du 
Zimbabwe. 


— Les enseignants emmènent leurs élèves au musée 
pour voir des bustes africains en terre cuite et en 
bronze. 


— Les élèves lisent les pages 197 à 218 du texte 
Tombouctou et l'empire Songhaï et les pages 49 à 53 
du texte L'Afrique noire précoloniale et préparent 
ensuite un exposé sur les grands centres d’enseigne- 
ment du Soudan* occidental au Moyen-Âge. 


RESSOURCES DES ÉLÈVES 


Imprimés en langue française 


Cissoko, Sékéné Mody. Tombouctou et l'empire 
Songhaï. Dakar, Les Nouvelles Éditions africaines, 
1976. 243 p. 

Cissoko explique ce qu'était la civilisation du 
Soudan occidental au XVI® siècle et en quoi elle a 
exercé une influence certaine dans le monde entier. 
Il retrace le brillant passé de l'Afrique en évoquant 
l'évolution et l'essor de Tombouctou, grande ville 
soudanaise et foyer intellectuel de l’époque. 


. Histoire de l'Afrique 
occidentale : Moyen-Âge et Temps modernes. Paris, 
Présence Africaine, 1966. 333 p. 

Ce texte traite de la période allant du VII® siècle 
au milieu du XIX° siècle. L'Histoire de l'Afrique 
occidentale avant la conquête coloniale y est très 
bien exposée. 


. Histoire de l'Afrique. 
Cours moyen. Paris, Présence Africaine, 1973. 191 p. 


Diop, Cheikh Anta. L'Afrique noire précoloniale. 
Paris, Présence Africaine, 1960. 213 p. 

Dans ce texte, l’auteur analyse les structures 
politiques, sociales et économiques des sociétés 
subsahariennes. Il montre que celles-ci étaient 
relativement stables et expliquent avec précision la 
façon dont elles étaient organisées. (9® et 10° année) 


Kake, Ibrahima Baba. L'Afrique : berceau de l'humanité. 


12 vol, coll. «Histoire générale de l'Afrique», n° 1, 
Paris, ABC, 1977. 112 p. 

Dans un style simple, Kake classe les diverses 
populations de l'Afrique depuis l'Antiquité. Il étudie 
l'évolution des hommes de la Préhistoire et note 
que le premier humain est apparu en Afrique. Il ex- 
plique la signification des noms de peuplades. Aïnsi 
«Bantous» signifie «les hommes ». (9€ et 10° année) 


. La dislocation des grands 
empires : l'Afrique occidentale du XVI au XVIIT° siècle. 
Coll. «Histoire générale de l'Afrique», n° 3, Paris, 
ABC, 1977. 128 p. 

Kake analyse la concurrence que se livraient les 
grandes puissances européennes sur les côtes 
ouest-africaines et les conséquences qu’eurent les 
échanges commerciaux qui s’établirent entre les 
Européens et les royaumes africains. (9° et 10° 
année) 


Niane, Djibril Tamsir. Le Soudan occidental au temps 
des grands empires. Paris, Présence Africaine, 1975. 
271 D: 

Dans cet ouvrage, l’auteur dépeint avec précision 
le Soudan occidental au Moyen-Âge. Il étudie tous 
les aspects de la vie, les œuvres artistiques, la 
maladie et la mort par exemple. On trouve dans ce 
livre de vieilles cartes qui fournissent plusieurs 
renseignements historiques. (8° à 10° année) 


: . Recherche sur l'Empire du 
Mali au Moyen-Age. Paris, Présence Africaine, 1975. 
112 p. 

Niane explique dans ce texte le rôle du griot, 
l’homme qui possède tous les documents sur les 
coutumes et les traditions. Il étudie la vie des 
souverains du Mali et explique les structures sur 
lesquelles l’organisation de l'empire était fondée. 


. Soudjata ou épopée 
mandingue. Paris, Présence Africaine, 1960. 156 p. 
Cette épopée porte sur la fondation de l'empire 
du Mali et la politique des rois qui régnèrent avant 
le conquérant Soudjata. Elle explore les événe- 
ments politiques qui ont fait monter Soudjata -— le 
fondateur de l'empire — sur le trône du Mali. Ce 
texte illustre bien la façon dont la tradition orale 
sert de véhicule à l’histoire. Niane donne à 
son épopée, Soudjata, un contexte historique. 
(9€ et 10° année) 


Obenga, Théophile, Afrique centrale précoloniale. 
Paris, Présence Africaine, 1974. 187 p. 

Ce livre regroupe des documents traitant de la vie 
sociale, politique et économique de l’Afrique pré- 
coloniale. Les documents présentent une dizaine de 
royaumes et d'empires, comme le royaume du Congo 
et l'empire de l’Uba. 
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RESSOURCES DES ENSEIGNANTS 


Imprimés en langue française 


Colloque de Bujumbura. La civilisation ancienne des 
peuples des grands lacs. Paris, Éditions Karthala, 
1981. 497 p. 

Ce document regroupe des articles portant sur 
l'histoire des institutions sociales, politiques et 
religieuses de l'Afrique de l'Ouest et de l'Afrique 
centrale ainsi que des textes sur les langues et la 
littérature orale. On y insiste sur la tradition orale 
en tant que véhicule de l’histoire africaine. 


Goma Foutou, Célestine. Histoire des civilisations du 
Congo. Paris, Éditions Antropos, 1980. 434 p. 

Goma Foutou explore les origines du royaume du 
Congo et des États voisins. Elle y analyse l’intrusion 
portugaise, l'influence du christianisme et leurs con- 
séquences sur les structures sociales et politiques 
du Congo avant même l’arrivée des Français. 


Ki-Zerbo, Joseph. Histoire de l'Afrique notre. Paris, 
Hatier, 1978. 731 p. 

Ce texte fait la synthèse de l’histoire du continent 
(à l'exception de l’Afrique du Nord) depuis ses 
origines jusqu’à nos jours. 
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Obenga, Théophile. L'Afrique dans l'Antiquité. Paris, 
Présence Africaine, 1973. 464 p. 

Ce texte est bien documenté. Obenga explique 
que les anciens Égyptiens et les Noirs d'Afrique ont 
les mêmes origines. Il soutient aussi que des 
coutumes identiques se pratiquaient dans l'Égypte 
ancienne et en Afrique noire et que les langues de 
l'Égypte ancienne et celles de l'Afrique noire sont 
apparentées. 


Unesco. Méthodologie et Préhistoire africaine. 8 vol. 
coll, «Histoire générale de l'Afrique», n° 1, Paris, 
UNESCO, 1980. 893 p. 

Ce volume regroupe des articles presque tous 
écrits par des auteurs africains. Dans ce texte, 
l’histoire est vue essentiellement de leur point de 
vue; le but des auteurs est de montrer les relations 
existant entre les différentes régions du continent. 


En 1697, les Espagnols cédèrent la partie occiden- 
tale de l’île Hispaniola aux Français. À partir de cette 
date, la partie occidentale s’appela Saint-Domingue, 
et la partie orientale Santo-Domingo. 

L'histoire de Saint-Domingue* de 1697 à 1803 fut 
surtout marquée par la lutte héroïque que les 
esclaves noirs, qui formaient la majorité de la popu- 
lation, menèrent contre l'esclavage, l'injustice et le 
racisme* Ils se libérèrent du joug colonial et 
fondèrent leur propre État après une révolte bien 
préparée et bien organisée. Cette guerre de libéra- 
tion, qu’on appelle la Révolution de Saint-Domingue, 
commença vers 1750 et s’intensifia en 1791. C’est à 
la suite de cette guerre que fut constituée la 
République d'Haïti. 

Les esclaves avaient à cœur d’être libres car la 
France refusait de leur accorder les mêmes droits 
qu'aux Blancs. La France, en fait, ne voulait pas 
abolir l'esclavage dans la colonie de Saint-Domingue 
pour des raisons économiques. Saint-Domingue fut 
d’ailleurs baptisée «La Perle des Antilles» parce 
que c'était une des colonies les plus prospères au 
X VIIIF siècle. 

Au XVIII siècle, on comptait environ 800 plan- 
tations de sucre et 3 000 plantations de café. Des 
esclaves africains de diverses origines ethniques, 
que des propriétaires fonciers français avaient 
achetés, y travaillaient dans de conditions très 
pénibles. De 1681 à 1791, le nombre d'esclaves 
passa de 2 000 à 480 000. Ces chiffres nous donnent 
une idée de l'ampleur de l’activité agraire à 
Saint-Domingue* et des profits que pouvaient en 
tirer les Français. Il est évident que, sans ces revenus, 
la France n'aurait pas eu une balance commerciale 
excédentaire au XVIII siècle. En 1783, par exemple, 
le commerce de Saint-Domingue représentait un 
tiers du commerce extérieur français. En 1791, la 
France importa de Saint-Domingue pour $ 41000 000 
de produits tropicaux. 

Le labeur des habitants de Saint-Domingue a 
beaucoup contribué à la prospérité de la France. 
Mais les travailleurs ne se résignaient pas à être 


INTRODUCTION 


esclaves. Ils voulaient à tout prix mettre fin à cet état 
de chose. On estime d’ailleurs qu’en 1791 le nombre 
d'esclaves qui s’évadèrent pour se réfugier dans les 
forêts de Santo-Domingo (marrons) atteignit 15 000. 
L'année suivante, en 1792, ce nombre passa à 25 000. 
Parmi les fugitifs, beaucoup manifestaient leur ran- 
cœur et leur mécontentement avant de partir en 
saccageant les récoltes ou en assassinant leur maître. 

Dans la seconde moitié du XVIII* siècle, les 
esclaves se regroupèrent autour de Toussaint 
Louverture, homme qui se distinguait par ses 
grandes qualités militaires. Ils intensifièrent leur 
lutte contre leurs maîtres blancs. En 1798, cette 
armée, constituée d'esclaves parlant une même 
langue - le créole* haïtien — et baignant dans une 
même ambiance culturelle, réussirent à vaincre les 
forces coloniales françaises. 

Toussaint Louverture fut capturé par les Français 
et déporté en France en juin 1802. Mais ses géné- 
raux, Henri Christophe et Jean-Jacques Dessalines, 
continuèrent à lutter contre les hommes de Napoléon 
qu’ils vainquirent en novembre 1803. L'indépendance 
de la nouvelle République d'Haïti fut proclamée par 
Dessalines le 1% janvier 1804. 

La révolution haïtienne a eu des ramifications 
dans le monde entier, mais plus particulièrement en 
Amérique du Sud. À la fin du mois de décembre 
1815, Simon Bolivar (1783-1830) arriva aux Cayes 
pour demander conseil et aide militaire à Pétion, 
qui avait succédé à Dessalines à la mort de celui- 
ci en 1806. Bolivar voulait libérer les colonies 
d'Amérique du Sud de la domination espagnole. 
Pétion accepta d'aider Bolivar à condition qu'il libérât 
tous les esclaves dans les colonies espagnoles. 
Utilisant des méthodes militaires semblables à celles 
de Toussaint Louverture et de ses généraux, et grâce 
aux 15 000 livres de poudre et aux 4 000 fusils 
qu'il reçut en aide militaire, Bolivar parvint à libérer 
de la domination espagnole la Colombie, le 
Venezuela, Panama, l’Équateur et la Bolivie. 
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UNITÉ D'ÉTUDE 3 
L'HISTOIRE D'HAÏTI 


OBJECTIFS CONTENU 


Cette unité donnera — Ja découverte et la 


aux élèves l’occasion colonisation 
d'étudier l’histoire 
S : — le peuplement 
d'Haïti (autrefois ir 
Saint-Domingue). — l'économie 
(l'esclavage) 


— ]a révolution 


Plaisance, Cap Liberté 
Haïtien 
Xe Gonaïves 


e Hinche 


Haïti 


s10 


ACTIVITÉS SUGGÉRÉES 


- Les enseignants accompagnent leurs élèves à la 
bibliothèque pour qu’ils se documentent dans des 
encyclopédies sur certains aspects de l’histoire 
d'Haïti: 

a) la découverte et le peuplement 

b) les richesses exploitées et exportées 

c) la révolution 

d) les rapports entre Haïti et les États-Unis 


— Les enseignants trouvent dans l'introduction des 
sujets de discussion. «Les ramifications de la 
Révolution de Saint-Domingue» peut servir de 
thème. Après avoir lu Lesclavage aux Antilles 
françaises, un groupe d'élèves fait un exposé sur 
l'esclavage à Saint-Domingue au XVIII siècle. 


— Un autre groupe lit le même livre et fait un exposé 
sur l'instauration du Code Noir à Saint-Domingue au 
XVIITE siècle. 


— Un groupe d'élèves lit les pages 44 à 51 et 117 à 
135 du livre Plantations et esclaves à Saint-Domingue 
et compare le taux de mortalité chez les esclaves de 
la sucrerie Cottineau et ceux de la sucrerie Forche. 


— Les élèves dessinent une carte d'Haïti et y ajoutent 
les données géographiques suivantes : Cayes, Port- 
au-Prince, Fort Libe, Cap Haïtien, Plaisance, Jacmel, 
Port-de-Paix, Hinche. 


— Les élèves consultent le Dictionnaire créole/français 
pour s'initier à une langue antillaise. 


- Les enseignants lisent Les Jacobins Noirs et font une 
leçon à la classe sur les causes de la Révolution de 
Saint-Domingue et le rôle que joua Toussaint 
Louverture pendant la guerre d'indépendance. 


— Un ou une élève lit les pages 38 à 47 du livre Les 
marrons de la liberté et explique à ses camarades les 
causes du marronnage. 


— Un ou une élève lit les pages 381 à 399 du même 
livre et décrit les différentes formes du marronnage. 


ACTIVITÉS SUGGÉRÉES 


— Un ou une élève lit les pages 401 à 417 du même 
livre et explique comment les marrons* s’enfuyaient. 


— Un ou une élève lit les pages 57 à 61 du livre Les 
marrons de la liberté et retrace brièvement l'historique 
du Code Noir* 


RESSOURCES DES ÉLÈVES 


— Un ou une élève lit l’article «Marronnage d'hier 
et d'aujourd'hui» et fait un résumé sur les marrons 
d'aujourd'hui, selon la définition qu’en donne 
l’auteur. 


Imprimés en langue française 


Ambroise, Alix. «Marronnage d’hier et d’aujourd’- 
hui». Collectif Paroles, n° 13 (août-sept. 1981) : 27-29. 
Dans cet article, Ambroise analyse ce qu'ont en 
commun les marrons de jadis et ceux d'aujourd'hui. 
Il estime que les marrons d'aujourd'hui sont frappés 
d'ostracisme ou en exil. (9° et 10€ année) 


Césaire, Aimé. La tragédie du roi Christophe. Paris 
Présence Africaine, 1963. 153 p. 

Cette pièce de théâtre est fondée sur la réalité 
historique de 1804, date de l'accession à l’indépen- 
dance de Haïti. Christophe fut un des deux chefs de 
la nouvelle République indépendante. Césaire dé- 


RESSOURCES DES ENSEIGNANTS 


montre que l'esclavage existait dans le nouvel État, 
mais sous une autre forme. L'auteur traite aussi du 
problème du néo-colonialisme dans les États du 
tiers-monde qui sont devenus indépendants. (9€ et 
10€ année) 


Dadié, Bernard. Îles de tempêtes. Paris, Présence 
Africaine, 1973. 144 p. (Description, p. 27.) 


Pluchon, Pierre. Toussaint Louverture, fils de la 
Révolution française. Paris, Bibliothèque documentaire 
de L'Ecole des loisirs, 1980. 96 p. (Description, p. 27.) 


Imprimés en langue française 


Debien, Gabriel. Les esclaves aux Antilles françaises, 
XVIIe - XVIII siècles. Société d'Histoire de la 
Guadeloupe, 1974. 528 p. 

Debien dépeint l'existence que menaïient les 
esclaves dans une plantation. 


Encyclopédies 


Encyclopædia universalis. 22 vol. ill, Paris, France, 
Encyclopædia universalis, 1984-1985. 


Encyclopédie de la jeunesse. 20 vol. ill, Montréal, 
Grolier, 1981-1982. 


Canada. Direction du multiculturalisme, Projets de 
recherche subventionnés par le Programme des études 
ethniques canadiennes. Ottawa, Multiculturalisme 
Canada, Direction du multiculturalisme, 
1984-1985. 39 p. 


OBJECTIFS 


Cette unité donnera aux 
élèves l’occasion: 

a) de connaître Haïti en 
tant qu’entité politique et 
sociale: 

b) de se renseigner sur 
l'économie et les riches- 
ses d'Haïti; 

c) d'évaluer l'ampleur 
des problèmes auxquels 
Haïti doit faire face. 
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UNITÉ D'ÉTUDE 4 
LA SOCIÉTÉ 
HAÏTIENNE 


CONTENU 


— la géographie et le 
climat d'Haïti 

— les richesses naturel- 
les : principales 
industries, produits 
d'exportation 


— le système économi- 
que haïtien 

— Ja société haïtienne 
contemporaine 


ACTIVITÉS SUGGÉRÉES 


- Les élèves interviewent des Canadiens d’origine 
haïtienne pour se renseigner sur les caractéristiques 
géographiques de l’île et sur son climat. 


— Les enseignants font un exposé (dessins ou photos 
à l'appui) sur la situation géographique, les diverses 
régions et le climat d'Haïti. 


— Les élèves se rendent à la bibliothèque pour se 
documenter dans des encyclopédies sur les riches- 
ses d'Haïti et sur ses principales exportations. 


— Les élèves écrivent aux consulats haïtiens des 
grandes villes ou à l'ambassade d'Haïti à Ottawa 
pour obtenir des renseignements sur l’économie 
d'Haïti et sur ses institutions : l'Église catholique, 
l'enseignement, les banques et le régime écono- 
mique, la société contemporaine, etc. 


— Un groupe d'élèves lit les pages 77 à 102 de Ainsi 
parla l'oncle de Jean Price-Mars et résume en classe 
la réponse que l’auteur fit à la question suivante: 
«Peut-on considérer le vaudou* comme une 
religion?» 


— Un groupe d'élèves lit le même livre et retrace les 
origines africaines du vaudou; d’autres élèves lisent 
les pages 228 à 252 et étudient parallèlement les 
pratiques du catholicisme et celles du vaudou. 


- Les enseignants lisent Le vaudou haîïtien et prépa- 
rent une leçon sur la structure du vaudou* et la 
fonction sociale que celui-ci remplit dans la société 
haïtienne. 


— Un groupe d'élèves lit Gouverneurs de la rosée et fait 
un exposé sur les éléments religieux dans la vie 
quotidienne des paysans haïtiens. 


RESSOURCES DES ÉLÈVES 


Imprimés en langue française 
Encyclopédies 


Encyclopaedia universalis. 22 vol. ill, Paris Encyclo- 
paedia universalis, 1984-1985. 


Encyclopédie de la jeunesse. 20 vol. ill, Montréal, 
Grolier, 1981-1982. 


Encyclopédie Larousse des jeunes. 4 vol.- 
ill, Paris, Larousse, 1984. 1533 p. 


Canada. Direction du multiculturalisme. Projets de 
recherche subventionnés par le Programme des études 
ethniques canadiennes. Ottawa, Multiculturalisme 
Canada, Direction du multiculturalisme, 
1984-1985. 39 p. 


Conditions économiques 


Fortuné, Georges. Haïti, une nation au service d’une 
minorité. Bruxelles, Vie ouvrière, 1977. 128 p. 


Guides touristiques 


Cornevin, Robert. Haïti/Saint-Domingue. Paris, 
Arthaud, Diffusion Collin, 1980. 253 p. 


Monmarché, Francois. Antilles françaises, Guyane, 
Haïti, Croisières aux Caraïbes. «Les Guides 
Bleus», Paris, Hachette, 1983. 443 p. 


Montas, Michèle et Bernard Hermann. Haïti. Paris, 
Hachette, 1983. 128 p. 


Relations raciales — Histoire 


Tolentino, Hugo. Origines du préjugé racial aux 
Amériques. Traduit de l'espagnol par Valérie 
Pannier avec la collaboration de Claude Couffon. 
Paris, Laffont, 1984. Mœurs et coutumes (contes et 
légendes). 


Brès, Marjorie Villefranche avec la participation 
de Rosemary Ricot (Meme) et Ana Kovak. 
L'expérience Ti pye zoranj monte. Montréal, Maison 
d'Haïti Grafik universel, 1984. 98 p. 


Autres Ressources 


Fouchard, Jean. Les marrons de la liberté. Paris, 
Editions de l’École, 1975. 580 p. (Description, p.18.) 


Gisler, Antoine. Lesclavage aux Antilles françaises : 
XIXE siècle. Paris, Éditions Karthala, 1981. 230 p. 

Cet ouvrage porte essentiellement sur l’escla- 
vage aux Antilles françaises, mais Gisler analyse 
aussi, d’un point de vue historique, le problème 
de l'esclavage sur le vieux continent. Il étudie la 
théorie et la pratique de l'esclavage aux Antilles. 
Il reproduit plusieurs articles du Code Noir (1685) 
et montre les divergences qui existaient dans le 
système esclavagiste entre la théorie et la pratique. 
Ce texte, bien documenté, est utile pour com- 
prendre l'esclavage. (9€ et 10€ année) 


Le Code noir ou recueil des règlements rendus jusqu'à 
présent. Basse-Terre, Société d'histoire de la Guade- 
loupe, 1980. 446 p. 

Ce recueil de documents est un édit du roi Louis 
XIV sur la discipline de l'Église, le gouvernement, 
l'administration de la justice et le commerce des 
esclaves dans les colonies françaises entre 1671 et 
1762. L’édit sur la discipline et l'administration des 
esclaves à Saint-Domingue fut promulgué au mois 
de mars 1685, et contient près de soixante articles. 
(9€ et 10€ année) 


Foulet, Hector, Sylviane Telchid et Danièle 
Montbrand. Dictionnaire Créole/Français. 
Fort-de-France, Hatier-Martinique, 1984, 349 p. 
Ce dictionnaire contient des expressions du créole 
guadeloupéen. Mais les élèves peuvent s’en servir 
pour se familiariser avec le créole antillais écrit. 
(7€-10€ année) 


Price-Mars, Jean. Ainsi parla l'oncle. Ottawa, Éditions 
Leméac, 1974. 316 p. 

Price-Mars analyse les coutumes, les cérémonies, les 
croyances, tout ce qui constitue en somme les 
traditions du peuple haïtien, traditions qui, à son 
avis, sont d’origine africaines. Il démontre aussi que 
le vaudou est une vraie religion. (10° année) 


su 


RESSOURCES DES ENSEIGNANTS 


Imprimés en langue française 


Encyclopaedia universalis. 22 vol. ill, Paris, 
Encyclopaedia universalis, 1984-1985. 


Encyclopédie de la jeunesse. 20 vol. ill, Montréal, 
Grolier, 1982. 


Encyclopédie Larousse des jeunes. 4 vol. Paris, 
Larousse, 1984. 1533 p. 


Canada. Direction du multiculturalisme. Projets de 
recherche subventionnés par le Programme des études 
ethniques canadiennes. Ottawa, Multiculturalisme 
Canada, Direction du multiculturalisme, 

1984, 1985. 39 p. 


Conditions économiques 
Fortuné, Georges. Haïti, une nation au service d'une 
. minorité. Bruxelles, Vie ouvrière, 1977. 128 p. 


Conditions sociales — Guides touristiques 


Cornevin, Robert. Haïti/Saint-Domingue. Paris, 
Arthaud, Diffusion Collin, 1980. 253 p. 


Monmarché, Francois. Antilles françaises, Guyane, 
Haiti, Croisières aux Caraïbes. «Les Guides 
Bleus», Paris, Hachette, 1983. 443 p. 


Montas, Michèle et Bernard Hermann. Haiti. Paris, 
Hachette, 1983. 128 p. 


Relations raciales — Histoire 


Tolentino, Hugo. Origines du préjugé racrial aux 
Amériques. Traduit de l'espagnol par Valérie Pannier 
avec la collaboration de Claude Couffon. Paris, 
Laffont, 1984. 238 p. 


Mœurs et coutumes (contes et légendes) 


Marjorie Villefranche Brès avec la participation de 
Rosemary Ricot (Meme) et Ana Kovak. 
L'Expérience T1 py zoranj monte. Montréal, Maison 
d'Haïti Grafik universel, 1984. 98 p. 


Major, Henriette. En Haïti. Saint-Laurent, Études 
vivantes, 1985. 16 p. 
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Politique 


Delince, Kern. Armée et politique en Haïti. Paris, L. 
Harmanttan, 1979. 271 p. 


Économie 


Lemoine, Maurice. Sucre amer. Paris, Encre, 1981. 
292 p. 


Autres Ressources 


Boisvert, Dominique. «Karl Lévêque.…. présente». 
Relations (juillet-août 1986) : 169-171. 


Césaire, Aimé. Toussaint Louverture. La Révolution 
française et le problème colonial. Paris, Présence 
Africaine, 1981. 345 p. (Description, p. 28.) 


Debien, Gabriel. Les esclaves aux Antilles françaises. 
XVIIe - XVIII siècles. Basse-Terre, Société d'Histoire 
de la Guadeloupe, 1974. 529 p. (Description, p. 51.) 


Leclerc, Jean-Claude. «Un petit miracle tranquille». 
Relations (uillet-août 1986): 171-172. 


Lévêqaue, Karl. «Mais où est l'alternative ?». Relations 
(janvier-février 1986) : 3-4. 


. «Une leçon de démocratie». 
Relations (mars 1986) : 37. 


Mbiti, John, S. Religions et philosophie africaines. 
Traduit de l'anglais par Christiane Le Fort. Yaoundé, 
Editions Clé, 1972. 299 p. 

Cet ouvrage est consacré aux systèmes religieux 
de diverses sociétés africaines qui n'étaient pas dans 
l'ensemble influencées par l'Islam ou le christia- 
nisme. Mbiti étudie les croyances et les pratiques 
qui caractérisent ces systèmes religieux et met 
l'accent sur l'unité des religions et de la philosophie 
africaines. 


Métraux, Alfred. Le Vaudou haïtien. Paris, Éditions 
Gallimard, 1958. 357 p. 

Ce texte est une étude ethnographique du vaudou. 
Métraux décrit le vaudou comme un ensemble de 
croyances et de rites d’origine africaine et remonte 
à la source de ces croyances. Il décrit la structure 
du vaudou et conclut que celui-ci joue un rôle 
essentiel à Haïti. 


B. LES AFRO-CANADIENS ET LA RÉALITÉ NORD-AMÉRICAINE 


UNITÉ D'ÉTUDE 5 
LES RELATIONS CANADO-AMÉRICAINES 


ET LES NOIRS 


On peut traiter l’unité d'étude 1 «Les relations 
canado-américaines et les Noirs» en même temps 
que les questions au programme d'histoire en 9° et 
10€ années. Grâce à cette unité, les élèves étudieront 
les relations canado-américaines et comprendront la 
signification qu’elles revêtent pour les Noirs. Il s’agit 
là d’un domaine d'étude fondamental. L'unité d'étude 
insiste sur l'influence que les États-Unis et le Canada 


ont eu l’un sur l’autre. On y traite des avantages et des 


inconvénients de la citoyenneté dans chacun des 
deux pays. Ÿ sont analysées tout d’abord les consé- 
quences que cette influence a sur les différentes 
formes d'expression comme les médias, les arts et 
les aspects matériels de la culture. On aborde ensuite 
des questions que la collectivité noire et tous les 
autre membres de la société jugent importantes, soit 
les relations entre les races, les droits civils, l'identité 
noire et le rôle actif que les Noirs doivent jouer dans 


OBJECTIFS CONTENU 


INTRODUCTION 


la société. En effet, les relations entre races sont un 
sujet de préoccupation dans le monde entier. Un pays 
comme le Canada y est peut-être encore plus sen- 
sible en raison de la mosaïque de peuples dont est 
formée sa population. Ainsi, l'unité d'étude 6 analyse 
la notion de race et la nature du racisme. L'unité vise 
à démythifier le racisme et à faire naître chez les 
élèves une attitude saine vis-à-vis de toutes les races. 
On peut étudier les relations entre races en 9° et 10° 
années dans le cadre des «problèmes du Canada 

et du monde entier», l’un des principaux domaines 
d'étude du programme-cadre d'histoire. On peut 
aussi traiter cette question avec toute autre partie 
du programme scolaire du cycle intermédiaire ou en 
discuter séparément. 


ACTIVITÉS SUGGÉRÉES 


Cette unité donnera aux 
élèves l’occasion: 

1. d'étudier les facteurs 
qui, aux États-Unis et au 
Canada, ont influencé 
l'évolution des premières 
communautés noires au 
Canada; 


— proximité de la 
frontière 
— sortes de terre où 


étaient situées les 
communautés 


— économie de la région 


— Les élèves indiquent sur une carte les com- 
munautés canadiennes noires qui ont prospéré près 
de la frontière américaine. 


— Les élèves étudient en quoi les sortes de terres 
où se sont installés les premiers pionniers noirs ont 
déterminé le genre de communautés qui se sont 
développées. 


— Les élèves créent des scénarios sur l'expérience 
communautaire de certains Noirs fugitifs en tenant 
compte de l'économie des lieux, de la nature, des 
cultures, de l’état des terres laissées par les Noirs 
aux États-Unis et des possibilités d'emploi qu'ils ont 
trouvées au Canada. (Consulter Gerda Lerna, De 
l'esclavage à la ségrégation. Les femmes noires dans 
l'Amérique des Blancs.) 
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OBJECTIFS 


CONTENU 


ACTIVITÉS SUGGÉRÉES 


2. de voir en quoi 
l'expérience des Noirs 
américains a influé sur le 
développement de la col- 
lectivité noire au Canada 
et de ses organismes; 


06 


— population noire des 
deux pays 


— lois relatives aux droits 
civils 

— attitude du public à 
l'égard des Noirs 


— organisations noires 
(la UNIA* de Garvey 

et la Brotherhood of 
Sleeping Car Porters de 
Handolph, par exemple) 


— la notion de «Pouvoir 
noir » 


- Les élèves lisent le Précis d'histoire sur les 
Canadiens de race noire de James Walker. La classe 
se divise en groupes pour étudier en détail les 
grandes idées qui se dégagent du texte. 


- Les élèves comparent le développement des 

institutions et des organisations noires américaines 

avec celles du Canada en répondant aux questions 

suivantes et en justifiant leurs réponses: 

a) qui étaient les chefs? 

b) quels étaient leurs buts principaux? 

c) qui étaient leurs partisans? 

d) comment fonctionnait chaque organisation? 

e) à quoi chacune est-elle parvenue? 

f) seriez-vous prêts ou prêtes à soutenir les objectifs 
de chaque organisation? ses méthodes, ses succès? 

g) pouvez-vous suggérer d’autres façons par lesquel- 
les chaque organisation peut atteindre ses 
objectifs? 


— Les élèves se rendent dans une communauté noire 
ou interrogent un travailleur communautaire qui 
s'occupe d’une communauté noire pour découvrir 
comment celle-ci s’est développée et pour trouver en 
quoi les États-Unis ont exercé une certaine influence 
sur son histoire. (Consulter la liste des excursions 
possibles dans la partie I.) 


— Les élèves réfléchissent au sens de l'expression 

«Pouvoir noir» et ce qu’elle implique: 

a) pour les Noirs du Canada, des États-Unis, 
d'Afrique et des Antilles* 

b) pour les personnes âgées et pour les jeunes 

c) pour ceux qui ne sont pas Noirs 

d) pour les politiciens 

e) pour les chefs religieux 

f) pour les élèves de l’école ou de la classe 


OBJECTIFS 


CONTENU 


ACTIVITÉS SUGGÉRÉES 


3. a) d'analyser 
l'influence qu’exercent 
les États-Unis sur les 
médias canadiens en 
général et les médias 
canadiens noirs en 
particulier; 

b) d'analyser la façon 
dont les médias couvrent 
l'élection de Noirs au 
gouvernement, au Canada 
et aux Etats-Unis; 


4. a) d'étudier de quelle 
manière le cinéma et le 
théâtre américains ont 
influencé la façon dont la 
société en général et 

les Noirs eux-mêmes 
perçoivent les Noirs au 
Canada: 

b) de comprendre pour- 
quoi il est inacceptable à 
l'heure actuelle de pré- 
senter les Noirs comme 
autrefois; 


— clichés dans le 
domaine des sports, 
des arts, de la publicité 
et des articles de fond 


— études de cas portant 
sur l'élection de Noirs 
(Leonard Braithwaite en 
1963, Lincoln Alexander 
en 1968, Rosemary 
Brown en 1972, Jean 
Alfred en 1976, McCurdy 
en 1984, par exemple) 


— activisme des Noirs 
aux Etats-Unis dans les 
années soixante et 
soixante-dix (l'œuvre de 
Martin Luther King et 
de Angela Davis, par 
exemple) 


— stéréotypes* (caracté- 
ristiques associées aux 
Noirs, conséquences, 
méthodes utilisées pour 
les combattre) 


— rôle joué par les Noirs 
américains dans l’his- 
toire des États-Unis et 
du monde 


— Les élèves se procurent un numéro récent d’un 
hebdomadaire noir et en étudient les manchettes et 
les articles de fond afin (a) de déterminer le pour- 
centage de nouvelles en provenance des États-Unis 
et (b) d’en comparer les premières pages avec celles 
des numéros du samedi ou du dimanche d’un journal 
urbain à grand tirage. 


— Les élèves effectuent des recherches sur l'élection 
d’un Noir au Parlement ou sur la nomination de Noirs 
à des postes importants. Ils discutent ensuite de la 
nature et de la portée du soutien que les médias ont 
apporté au candidat. Ils peuvent alors tirer des 
conclusions sur ce qui caractérise l'élection de Noirs 
à un poste important. 


— Les élèves écoutent des programmes de radio ou 
regardent des films (Autant en emporte le vent), des 
émissions de télévision («Amos ‘n°’ Andy Show») ou 
encore des films dans lesquels les Noirs sont cari- 
caturés. Ils disent ensuite ce qu’ils ressentiraient s’ils 
jouaient le rôle des personnages noirs. 


— Les élèves se rendent dans un centre d’apprentis- 
sage, dans une bibliothèque interculturelle ou dans 
un centre de documentation multiculturelle et 
analysent la façon dont le matériel audio-visuel 
disponibles dans ces endroits présente les Noirs. 


— Les élèves composent des sketches dans lesquels 
ils tracent un portrait positif des Noirs. Ils analysent 
ensuite leurs sketches pour voir s’ils reflètent bien 
la situation réelle des Canadiens noirs. Un bon exer- 
cice serait de reproduire une émission de télévision 
dans laquelle les Noirs ont la vedette. 


- Les élèves lisent le «courrier des lecteurs» dans 
quelques grands journaux et déterminent les idées 
que les lecteurs se font des Noirs et leur attitude à 
leur égard. 


- Les élèves interrogent au hasard des Blancs et des 
Noirs pour déterminer si les traits caractéristiques 
qu’on attribue aux Noirs dans les émissions de 
télévision correspondent à celles des personnes 
interrogées. 


si 


OBJECTIFS 


CONTENU 


ACTIVITÉS SUGGÉRÉES 


5. a) de déterminer si 
l'histoire des Noirs se 
résume à celle des Noirs 
américains ou Si, au 
contraire, les Canadiens 
noirs y ont activement 
pris part; 

b) de montrer l'influence 
qu’exercent les États- 
Unis dans la formation 
de talents chez les 
Canadiens noirs; 


— étude de la façon dont 
sont représentés les 
Noirs dans la littérature 
américaine et la littéra- 
ture canadienne et aussi 
la façon dont on a 

traité leur histoire en 
Amérique du Nord 


— étude des raisons qui 
ont poussé certains 
Canadiens noirs du 
monde du spectacle, des 
sports professionnels et 
de la musique à émigrer 
aux États-Unis (raisons 
économiques, plus grand 
succès, population 

noire plus importante, 
par exemple) 


- Les élèves interrogent un ou une artiste ou encore 
un savant noir sur la façon dont les Noirs sont 
représentés dans certains domaines comme la 
littérature, la peinture, la musique, etc. 


- Les élèves consultent certains manuels scolaires 
pour trouver comment les Noirs y sont représentés. 


- Les élèves se documentent sur la vie d’une 
personnalité noire francophone de leur milieu ou 
de l’une des personnalités noires canadiennes 
suivantes: l'inventeur Elija McCoy, Mary Ann Shadd, 
Oscar Peterson, Ferguson Jenkins, Portia White, 
Salome Bey. Ils imaginent ensuite qu'ils discutent 
avec cette personne du choix que celle-ci a fait de 
poursuivre sa carrière soit au Canada ou aux 
États-Unis. 


— Les élèves trouvent des noms de personnes ou 
d'organismes noirs qui se sont distingués dans un 
secteur comme l'économie, les sports, la religion, 
l'éducation, etc. 


Eliÿa McCoy 
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Mary Ann Shadd 


Ferguson Jenkins 


OBJECTIFS 


CONTENU 


ACTIVITÉS SUGGÉRÉES 


6. d'étudier le rôle que 
le Canada a joué dans la 
lutte contre l'esclavage 
avant la guerre de 
Sécession; 


Les esclaves couraient 
toujours le risque d'être 
repris et ramenés dans le 
Sud. 


— le réseau clandestin 
«Underground 
Raïlroad » 


— le sentiment abolition- 
niste au Canada 


- Les élèves regardent le film Frontière de la Liberté 
de l'ONF et cherchent ensuite de la documentation 
sur l’important soutien moral qu'a procuré le Canada 
à ceux et celles qui luttaient pour que l'esclavage 
soit aboli avant la guerre de Sécession. 


— Les élèves regardent une deuxième fois Frontière 
de la Liberté, choisissent leur personnage préféré et 
créent un mini-drame dans lequel ils et elles le 
mettent en scène. 


— Les élèves analysent des journaux canadiens du 
XIX® siècle, comme Le Canadien, et en relèvent des 
opinions esclavagistes et antiesclavagistes. 


— Les élèves tracent le portrait de Canadiens noirs 
et de Canadiens blancs qui ont lutté sans répit pour 
l'abolition de l'esclavage. 


7. d'analyser les divers 
types de réactions et 
d’attitudes des 
Canadiens et des 
Américains face à des 
questions interraciales 
similaires. 


- relations interraciales 
au Canada: opinions 
exprimées par les 
Canadiens 


— comparaison des 
droits civils au Canada, 
aux États-Unis et en 
France 


— politiques multicul- 
turelles en vigueur 
actuellement au Canada 
et aux États-Unis 


— Les élèves interprètent une scène dans laquelle 

le président d’un conseil d'élèves explique à ses 
camarades pourquoi des membres du Ku Klux Klan 
n'ont pas été autorisés à faire de la propagande dans 
leur l’école. 


— Les élèves cherchent au chapitre de la discrimi- 
nation raciale les textes de loi sur les droits de la 
personne et suggèrent les correctifs qu’on pourrait 
y apporter pour l'améliorer. 


— Les élèves effectuent des recherches sur la poli- 
tique que le gouvernement actuel applique au 
multiculturalisme et organisent une présentation 
illustrant les dispositions fédérales et provinciales 
en la matière. 


— Les élèves entreprennent un projet sur un 
aspect précis de la politique multiculturelle de 
l'Ontario et voient en quoi elle touche de près les 
citoyens noirs de la province. 
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RESSOURCES DES ÉLÈVES 


Imprimés en langue française 


Hill, Daniel G. Les droits de la personne au Canada. 
Regard sur le racisme. Ottawa, Congrès du travail du 
Canada, 1977. 44 p. 


Lerna, Gerda. De l'esclavage à la ségrégation. Les femmes 
noires dans l'Amérique des Blancs. Traduit par 
Henriette Étienne et Hélène Francès. Paris, Denoël, 
1975. 350 p. 

Collection d'articles et de textes sur l’esclavage, 
l'éducation, le marché du travail, la politique et le 
racisme rédigés par des Afro-américaines. Contient 
des récits biographiques et autobiographiques et 
des sources de référence très utiles. 


Trudel, Marcel. L'esclavage au Canada français. 
Version abrégée. Montréal, Les Editions de l’'Horizon, 
1963. 124 p. (Description, p. 18.) 


Walker, James W. St. G. Précis d'histoire sur les 
Canadiens de race noire. Sources et guide d'enseignement. 
Ottawa, Secrétariat d'État, Direction du Multicul- 
turalisme, 1981. 197 p. (Description, p. 18.) 


Imprimés en langue anglaise 


Bertley, Leo. Canada and its People of African Descent. 
Pierrefonds, Québec, Bilongo Publishers, 1977. 374 p. 
(Description, p. 18.) 


Butler, L.J. et J. Bearden. The Life and Times of Mary 
Ann Shadd Carey. Toronto, NC Press. 1977. 

Ce texte raconte la vie d’une Canadienne noire qui 
occupait plusieurs fonctions importantes (journa- 
liste, abolitionniste, avocate) et fait mieux compren- 
dre les questions qui sont d’une grande importance 
pour les Noirs. 


Contrast. Journal destiné à la population noire, 
disponible au 28, rue Lennox, Toronto (Ontario) 
M6G 1G4. 


Share. Journal destiné à la population noire, 
disponible au 1573, avenue Eglinton ouest, 
Toronto (Ontario) M6F 2G9. 


Thorvaldson, Patricia, éd. Zdentity. The Black 
Experience in Canada. Toronto, Ontario Educational 
Communications Authority and Gage Publishing, 
1979. 163 p. 

Ce texte qui décrit les diverses organisations et 
communautés noires pourrait être utile aux élèves. 


Film en langue française 


Frontière de la liberté. 16 mm, coul. 28 mn 55 s, ONE 
N° de catalogue : 106C 0278 011. Réalisateur : René 
Bonnière. (Description, p. 18.) 


RESSOURCES DES ENSEIGNANTS 


Imprimés en langue française 


Edwards, Adolph. Marcus Garvey. Un homme et sa 
pensée. Paris, Éditions caribéennes, 1983. 201 p. 

Ce livre comprend deux parties, la première étant 
une biographie commentée de Marcus Garvey (1887- 
1940), la deuxième comprenant des extraits de ses 
écrits. 


Loyer, Yves. Black Power. Étude et documents. Paris, 
Etudes et documentations internationales, 1968. 
264 p. 


Martin, Marcel. «De l’Oncle Tom au Pasteur King. 
Visages noirs d’un cinéma blanc». Cinéma, n° 91 
(décembre 1964). 


Trudel, Marcel. Lesclavage au Canada français. 
Québec, Les Presses de l’Université Laval, 1960. 
432 p. (Description, p. 18.) 
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Imprimés en langue anglaise 


Lewis, James K. Religious life of fugitive slaves and 

rise of coloured baptist churches 1820-1865 in what is now 
known as Ontario. Hamilton, McMaster University, 
1965. 207 p. (Description, p. 28.) 


Winks, Robin. The Blacks in Canada. À History. 
Montréal, McGill-Queen's University Press, 1971. 
946 p. 


OBJECTIFS 


Cette unité donnera aux 
élèves l’occasion: 

1. a) de définir la notion 
de race d’un point de 
vue biologique et 
anthropologique; 

b) d'étudier la classifi- 
cation des races suivant 
les caractéristiques 
physiques; 

c) d'examiner dans 
quelle mesure la culture 
est le fruit d’expé- 
riences communes et 
non de traits raciaux 
caractéristiques; 


UNITÉ D'ÉTUDE 6 
LES RELATIONS ENTRE LES RACES 


CONTENU 


— répartition 
géographique de dif- 
férents groupes 


— étude des diffé- 
rences biologiques et 
anthropologiques 
entre les races 


— principaux critères 
sur lesquels 
s'appuient les 
scientifiques pour 
classer les peuples 
dans telle ou telle 
race 


— différences entre 
race et culture (les 
traits raciaux sont 
innés; la culture est 
acquise) 


— classification des 
races humaines 
d’après certains 
traits physiques: 
justification 

et conséquences 


ACTIVITÉS SUGGÉRÉES 


- Les élèves discutent des principales régions du 
monde où vivent les Noirs: l'Afrique, les Antilles, 
l'Amérique latine, l'Amérique du Nord, l'Europe 
occidentale. Ils indiquent ces régions sur une 
carte du monde. 


— On invite des biologistes et des anthropologues 
à parler à la classe de la notion de race. Ces 
exposés sont suivis d’une discussion sur le bien- 
fondé de ce genre de classification. 


— Les élèves discutent des différences entre race 
et culture et regardent le film intitulé Les races 
humaines. Mythe ou réalité. 


— Les élèves visionnent des films multiraciaux dans 
lesquels les personnages établissent de bons 
rapports. 


— Les élèves mettent au point leur propre pro- 
gramme en s'inspirant du film Les races humaines. 
Mythe ou réalité. 


— Les élèves définissent sur des fiches les notions de 
race, culture et ethnicité. 


— Les élèves font une exposition qui souligne le 
pluralisme racial et ethnique de la société 
canadienne. 
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OBJECTIFS 


CONTENU 


ACTIVITÉS SUGGÉRÉES 


2. a) d'étudier la nature 
des relations inter- 
raciales au Canada; 

b) d'étudier la question 
de l'égalité des races; 
c) de comprendre les 
différentes façons dont 
on peut interpréter le 
mot «égalité»; 
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— opinions généralement 
exprimées sur les 
relations entre les races 
au Canada 


— exemples de groupes 
ethniques* qui ont été 
victimes de discrimina- 
tion* au Canada 


— circonstances sociales 
et historiques entourant 
ces événements 


— actes de racisme 
perpétrés par les 
individus 

— actes de racisme 
perpétrés par des 
institutions 


— domaines de 
l'existence où le racisme 
se manifeste le plus 
souvent 


— relations interraciales 
dans les différentes 
régions du Canada 


— relations interraciales 
au Canada à différentes 
époques 


— efforts communau- 
taires visant à améliorer 
les relations interra- 
ciales en Ontario 


- mesures prises par le 
gouvernement de 
l'Ontario pour améliorer 
les relations interra- 
ciales dans la province 


— comparaisons entre la 
discrimination dont ont 
souffert les femmes, les 
minorités visibles et les 
autres minorités (la 
minorité francophone, 
par exemple) 


_ Les élèves cherchent dans des quotidiens des 
articles qui témoignent des rapports — bons ou 
mauvais — existant entre des personnes d’origine 
raciale différente. 


- Les élèves composent des poèmes ou des nouvelles 
dans lesquels ils décrivent les relations entre les 
races dans la classe, l’école, la ville, la province et le 
pays. Ils les classent dans un dossier et les con- 
sultent à la fin de l’unité d'étude pour voir comment 
leur perception a changé. 


— Dans un jeu de rôles, des élèves interprètent une 
scène dans laquelle un employeur demande 
expressément à une agence de placement de ne pas 
lui envoyer un candidat ou une candidate de couleur. 
Les élèves déterminent en quoi il y a violation du 
Code des droits de la personne. 


— Quelques élèves peuvent publier un bulletin pour 
améliorer les relations interculturelles et inter- 
raciales dans l’école. Le bulletin pourrait traiter entre 
autres des efforts déployés à l’intérieur de l’école 
pour encourager de bonnes relations entre les races. 


— Les élèves préparent un rapport sur le pourcentage 
et la nature des offres d'emploi publiées dans les 
journaux et qui font référence à l'égalité des chances. 
Ils demandent alors par écrit ou verbalement au 
service du personnel de ces employeurs éventuels 
ce qu'ils entendent par «égalité des chances ». 


— Les élèves étudient le mouvement qui défend les 
droits de la femme au Canada et comparent la situa- 
tion des femmes à celle de la communauté noire 

et des peuples autochtones. (Consulter Les droits 

de la personne au Canada de Daniel G. Hill, la 
cassette vidéo Le racisme de Radio-Québec et le 
film Transition de l'ONE) Les élèves peuvent se 
servir du tableau suivant pour consigner les résultats 
obtenus sur chaque groupe étudié. 


OBJECTIFS 


CONTENU 


ACTIVITÉS SUGGÉRÉES 


Tableau de données: Perception des restrictions vécues par les groupes 


Emploi 

Logement 

Services de santé 
Sécurité sociale 
Banque ; | 
Droit de vote 
Citoyenneté 
utection de la police 
Immigration 


Éducation 


3. a) d'étudier les 
facteurs qui engendrent 
des préjugés* raciaux; 
b) de se rendre compte à 
la lumière de l’histoire de 
l'Afrique précoloniale 

et des sciences (lanthro- 
pologie génétique, etc.) 
que les Noirs ont droit au 
même respect et qu’ils 
possèdent la même 
dignité et les mêmes 
richesses intérieures 
que les autres êtres 
humains; 


Population 
noire 


— l'Afrique, terre de 
haute civilisation avant 
la colonisation 


- l'Afrique, continent de 
cultures diverses 


- l'Afrique, un vaste 
continent riche en 
ressources naturelles 


— l'esclavage en Afrique 
avant l’arrivée des 
Européens 


— résistance des Noirs à 
l'esclavage 


Femmes 


Peuples 
autochtones 


— Les élèves dressent une liste des idées préconçues 
et des clichés que l’on rencontre sur l'Afrique. Après 
chaque énoncé, ils disent ce qu'est à leur avis la 
situation réelle. (La série Dossier Afrique de TVO 
sera utile pour étudier les mythes.) Les élèves se 
demandent ensuite comment sont nées ces concep- 
tions erronées et pourquoi elles se sont perpétuées. 


— Les élèves étudient quelques idées préconçues 
qu'ont les gens sur les autochtones* du Canada. 
Ils les comparent ensuite à celles qui existent sur 
l'Afrique. 


— Les élèves font la liste de leurs sources de référence 
et évaluent ensuite la valeur de chacune de ces 
sources. 


— Les classe organise un débat pour déterminer sioui 
ou non les gens luttent contre l'injustice sociale 
dans leur collectivité. Si oui, leurs méthodes sont- 
elles comparables à celles que les premiers Noirs 
utilisaient pour lutter contre l'oppression? 


- Les élèves font une liste des méthodes que les 
groupes opposés à l'esclavage utilisaient au XIX® 
siècle pour modifier l'attitude de leurs concitoyens. 
Ils déterminent ensuite si les défenseurs des droits 
de la personne font appel aux mêmes méthodes et 
pour quelles raisons. 
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OBJECTIFS CONTENU 


ACTIVITÉS SUGGÉRÉES 


_ Les élèves discutent du racisme* en s'appuyant sur 
la définition suivante : «Attitude et comportement 
d’un groupe vis-à-vis d’un autre fondés sur une fausse 
conception de la race». 


— l’histoire de l'Afrique 
et de l’Europe, y com- 
pris l'étude des sujets 
suivants : 


4. de voir s’il y a un 
rapport entre l'esclavage 
et un comportement 
raciste; 


a) raisons pour lesquel- 
les l’Europe et l'Afrique 
établirent des contacts 
étroits 


b) les conséquences que 
ces contacts eurent sur 
l'Europe 


c) les conséquences que 
ces contacts eurent sur 
l'Afrique 


- Les élèves situent sur une carte du monde les pays 
d'Afrique et d'Europe qui participèrent à la traite 
des esclaves. Ils discutent des caractéristiques 
géographiques des deux continents et imaginent 
comment les Européens se préparaient à leur voyage 
en Afrique. 


— Les élèves se documentent sur les rapports 
qu’entretenaient l’Europe et l'Afrique. Certains élèves 
peuvent préparer un discours dénonçant l'esclavage 
en Afrique. D’autres peuvent étudier les arguments 
qu’avancaient les défenseurs de l'esclavage. D’autres 
encore se mettent à la place des esclaves et font 

un compte rendu, peut-être sous forme de poème 
ou de chanson, de l'expérience déshumanisante que 
constitue un voyage sur un négrier et une vente 
d'esclaves. (Consulter L'esclavage au Canada français 
de Marcel Trudel.) 


— Les élèves discutent de l'esclavage d’un point de 
vue strictement économique. Ils peuvent énoncer les 
effets à long terme de la traite des esclaves sur 
l'Afrique et sur l’Europe et dire en quoi elle a 
sûrement influencé les sentiments qui animaïient les 
Européens vis-à-vis des Africains et vice versa. 


— Les élèves regardent des extraits du film Racines ou 
lisent des passages du livre du même titre et y 
trouvent des exemples de relations entre les person- 
nages susceptibles d’avoir une influence sur leur 
attitude et leur comportement. 


— étude des relations 
existant entre l'Afrique 
et l’Europe au XVIII 
siècle 


5. d'étudier d’autres 
influences qui peuvent 
être à l’origine de 
préjugés raciaux*; 
— étude de l'influence 
des médias sur leur 
public 
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- Les élèves préparent un questionnaire et 
demandent aux gens de leur quartier à quoi ils attri- 
buent le chômage. Les opinions exprimées sont 
ensuite analysées et comparées avec les réalités de 
la situation actuelle. 


OBJECTIFS 


CONTENU 


ACTIVITÉS SUGGÉRÉES 


— étude des préjugés* 
dans les manuels sco- 
laires et autre matériel 
didactique 


— Les élèves analysent une émission de télévision 
pendant une période de grande écoute pour 

voir comment la télévision peut influencer l'attitude 
du téléspectateur et comment une attitude hostile 
peut être modifiée. 


6. d'analyser et de cor- 
riger les perceptions 
erronées associées à la 
couleur noire; 


— étude du langage 
comme reflet de la 
culture et étude de ce 
qui suit : 


a) le racisme* dans la 
culture 


b) le racisme dans le 


langage 


c) l'influence du langage 
sur la perception 


d) les rapports entre 
le langage et le 
comportement 


— Pour alimenter la discussion, les enseignants 
projettent le film de la bande vidéo Le racisme. 


— Les élèves, guidés par l'enseignant ou l’enseignante, 
discutent de toutes les choses de couleur noire 

qui sont utiles ou belles (le pétrole, l'ébène, le charbon, 
une robe du soir, un complet, une ceinture, un 
tableau). Ils préparent une liste de cas où la couleur 
noire est associée au beau et au bon. 


— Les élèves suggèrent des mots qu’on associe au 
noir, au blanc et à d’autres couleurs et ce à quoi ils 
font penser: 

a) jaune - soleil, bonheur 

b) bleu — frais, triste 

c) vert — frais, avancez 

d) blanc — pur 

e) rouge — chaud, danger 

f) brun - le sol 

g) pourpre — royal 

h) noir - mauvais, beau 


Ils trouvent ensuite des synonymes ou des mots 
nouveaux pour remplacer les noms de couleur ayant 
une connotation négative. Comme appui à cette 
activité, les élèves cherchent des reproductions de 
tableaux et des photos. 


— Les élèves disposent sur le tableau d'affichage des 
données sur des Noirs du XX siècle qui se sont 
distingués dans un domaine ou un autre. 


7. d'apprendre à ne pas 
rester impassibles 
devant des personnes 
faisant preuve de 
racisme ou exprimant 
des idées stéréotypées, 
et à avoir une attitude 
saine envers les per- 
sonnes de races et de 
cultures différentes; 


— les stéréotypes et 
pourquoi ils existent 


— étude des attitudes 
qu’on a envers les gens 
d’autres races et de ce 
qui motive ces attitudes 


— situation sociale des 
Noirs dans la société 
canadienne d'hier et 
d'aujourd'hui 

— étude des différentes 
façons de réagir devant 


un acte de discrimination* 
raciale 


— Les élèves regardent des diapositives représen- 
tant des gens appartenant à différents groupes 
raciaux. Ils font ensuite un collage des mots qu’évo- 
quaient les diapositives. Puis ils discutent des 
sous-entendus qu’ils ou elles ont pu relever et se 
demandent s'ils sont justifiés ou non. 


- Les élèves étudient les attitudes vis-à-vis des 
minorités raciales dans le domaine du logement en 
se servant des cas de discrimination raciale pré- 
sentés dans Le racisme dans le taxi à Montréal de 
Julienne Harvey. Ils peuvent mettre en scène cer- 
taines de ces situations et faire ressortir dans les 
dialogues les opinions du propriétaire blanc et celles 
du locataire. 
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OBJECTIFS 


CONTENU 


ACTIVITÉS SUGGÉRÉES 


_ La classe se divise en deux groupes. Chaque 
groupe imagine, en s'inspirant de sa propre vie ou 
d'articles de journaux, une série de situations où 

il y a conflit racial et répond à la question «Que 
feriez-vous dans un cas pareil?» Ils essaient ensuite 
de trouver plusieurs solutions au problème. 


8. a) de se rendre 
compte que, dans de 
nombreuses régions du 
monde, les Noirs ont 
activement résisté à la 
discrimination* et se 
sont battus au nom de 
l'égalité de tous; 

b) de découvrir que ceux 
et celles qui sont vic- 
times de discrimination 
s'opposent à celle-ci 
par tous les moyens; 
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— les Noirs, des personnes 
lésées aux niveaux 
économique, politique 

ou social et au niveau 

de leur instruction 


— Ja lutte pour l'égalité 
des races aux États-Unis 
(1890-1960), particulière- 
ment les opinions et 

les succès de chefs de file 
comme : 

a) Martin Luther King Jr 
(dans les années cin- 
quante et soixante) et la 
Southern Christian 
Leadership Conference 
(SCLC) 

b) Angela Davis 


— quelques méthodes 
utilisées par les Noirs 
pour protester contre le 
statut d’infériorité dans 
lequel on les maintient: 
a) émigration au cours 
de la Première Guerre 
mondiale, de la Deuxieme 
Guerre mondiale et des 
années cinquante et 
soixante 

b) boycottage (le boy- 
cottage des autobus de 
la ville de Montgomery, 
Alabama, É.-U.) 


- Les élèves pourraient discuter: 

a) des possibilités d’ascension sociale et économique 
des Canadiens noirs. 

b) des facteurs qui pourraient empêcher les mem- 
bres de la collectivité noire d'atteindre les objectifs 
qu'ils se sont fixés. 

c) des moyens de résistance dont disposent les gens 
qui se rendent compte qu'ils sont victimes de dis- 
crimination (l'éducation civique…). 


— Les élèves effectuent des recherches sur une per- 
sonne ou un organisme et rédigent un rapport en 
tenant compte: 

a) des raisons pour lesquelles le sujet étudié est 
important; 

b) des opinions et des actions de la personne ou de 
l'organisme; 

c) de son efficacité. 


— Les élèves effectuent des recherches sur la 
Commission des droits de la personne de l'Ontario 
et discutent en groupe des moyens qu’elle utilise 
pour appliquer le Code des droits de la personne 
dans l’un des secteurs suivants: 

a) logement, 

b) emploi, 

c) éducation, 

d) accès aux biens et aux services. 


Booker T Washington, 
éducateur reconnu 


OBJECTIFS 


CONTENU 


9. a) de comprendre les 
différentes méthodes 
utilisées pour sensibiliser 
l'opinion publique à 
certaines situations; 

b) d'analyser si la loi 
protégeant les droits de 
la personne est efficace; 


©) recours à la justice 

d) résistance organisée 
(utilisation des institu- 
tions politiques, du 
système judiciaire en 
particulier, et pressions 
exercées par la NAACP* 
pour obtenir que les Noirs 
soient mieux traités; rôle 
joué par l’Urban League 
pour aider les Noirs à 
s'adapter à la vie urbaine 
et à se battre pour 
accroître leurs chances 
de percer dans le monde 
des affaires et dans le 
secteur industriel 


— occupation de locaux 
(Dresden, 1958; 
Université Sir George 
Williams à Montréal, 
1969) 


— groupes de pression et 
pétitions, notamment: 
a) le Brotherhood of 
Sleeping Car Porters 
auprès du gouvernement 
de l'Ontario 

b) pétitions pour faire 
révoquer la Loi sur les 
écoles séparées noires 
(1850) 

c) pétition envoyée au 
gouvernement du 
Canada demandant que 
soient changés les 
critères de la Loi sur 
immigration 

d) pressions exercées 
par des particuliers et 
des groupes pour que 
soit élaboré un code des 
droits de la personne en 
Ontario 


ACTIVITÉS SUGGÉRÉES 


— Les élèves imaginent les discours qu’aurait pu 
prononcer un député soit pour s'opposer à la Loi sur 
les écoles séparées noires soit pour appuyer une 
pétition demandant l'amélioration du sort des Noirs. 


— Les élèves rédigent les pétitions qui auraient pu être 
présentées au nom de la Brotherhood of Sleeping 

Car Porters ou d’une personne ayant participé à l’inci- 
dent de l’université Sir George Williams à Montréal. 


— Les élèves invitent le Commissaire aux relations 
entre les races de l'Ontario ou un agent régional à 
venir expliquer à la classe le Code des droits de la 
personne. 
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OBJECTIFS 


CONTENU 


ACTIVITÉS SUGGÉRÉES 


10. a) d'apprendre que la 
musique peut être une 
forme de protestation 
sociale; 

b) d’être plus sensibles 
aux problèmes de notre 
époque. 


ÊE 


Dan Hill 
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— la musique contem- 
poraine de protestation : 
une critique des relations 
entre les races, ainsi que 
de la situation sociale et 
politique 


- Les élèves trouvent des chansons dans lesquelles 
l'interprète proteste contre la situation politique. 
Les enseignants aident les élèves à faire un dossier 
de la documentation qu'ils ont réunie. On organise 
ensuite des séances d’écoute suivies de discussions, 
de comparaisons et de débats sur des thèmes choisis 
comme les droits de la personne, la pauvreté et la 
discrimination. 


— Les élèves peuvent étudier les formes que prend 
la protestation musicale en Afrique (en Afrique du 
Sud, par exemple). 


— Les élèves peuvent voir dans quelle mesure la 
musique des Antilles* (calypso, reggae) et celle 
d'Amérique du Nord (blues, jazz) sont quelquefois 
un cri de protestation contre la situation sociale ou 
politique. 


— Les élèves lisent le poème «Blanchir» dans Poètes 
d'expression française de Léon-Gontran Damas, et 
discutent des sentiments qu’il exprime. 


— Les élèves organisent un débat sur les droits 
des élèves de tout groupe ethnique et leurs 
responsabilités. 


RESSOURCES DES ÉLÈVES 


Imprimés en langue française 


Cissoko, Sékéné Mody. Histoire de l'Afrique occidentale. 
Moyen-Age et Temps modernes. Paris, Présence 
africaine, 1966. 333 p. (Description, p. 47.) 


Damas, Léon-Gontran. Pigments. Névralgies. Paris, 
Présence africaine, 1972. 157 p. 

Ce recueil de poèmes met en relief le refus des 
Nègres d’être assimilés culturellement et leur révolte 
contre l'oppression. Ÿ sont exaltés le retour sur le 
continent africain, ainsi que la renaissance de la 
culture et des valeurs nègres. 


. Poètes d'expression 
française. Paris, Seuil, 1947. 323 p. 

Recueil de poèmes écrits par des intellectuels du 
tiers monde (Afrique, Antilles, Indochine) au cours 
de la première partie du vingtième siècle. 


Haley, Alex. Racines. Traduction par Maude Sissung. 
Paris, Alta, 1977. 476 p. (Description, p. 27.) 


Harvey, Julien. «Le racisme dans le taxi à Montréal ». 
Relations, n° 488 (mars 1983) : 43-44. 

Exposé du racisme dont sont victimes les 
chauffeurs de taxis haïtiens. 


Hill, Daniel G. Les droits de la personne au Canada. 
Regard sur le racisme. Ottawa, Congrès du travail du 
Canada, 1977. 44 p. 


Paraf Pierre. Le racisme dans le monde. Nouvelle 
édition, Paris, Payot, 1981. 256 p. 

Ce texte retrace l’histoire du racisme dans le 
monde et analyse ses multiples manifestations. 
Comprend un excellent chapitre sur les moyens 
dont on dispose pour lutter contre le racisme: la loi, 
les campagnes d’information et l'éducation des 
citoyens. 


Films et bandes magnétoscopiques en langue 
française 


À l'avant-garde. Interafricaine de production 
cinématographique, 16 mm, coul. 45 mn, 1976. 
Distribué par Carrefour International. 

Présentation de la vie quotidienne des Africains 
en République sud-africaine sous le régime de 
l'apartheid. Témoignages de plusieurs personnes 
qui permettent de mieux comprendre ce système. 
Mise en relief de l'oppression sociale que subissent 
les Noirs. 


Canne amère. 16 mm, n/b, 75 mn, Haïti, Jacques Arcelin 
et Haïti films, 1983. Version anglaise disponible à 
DEC Films, Toronto. Version avec sous-titres français 
disponible à Cinéma S.M.C. Montréal. 


Ceux qui dérangent. 1 cassette, 16 mm, coul. son. 
23 mn, Montréal, Direction générale des moyens 
d'enseignement, Films Stock, 1982. Distribué par 
Multimédia. (Description, p. 32.) 


Dossier Afrique. 19 films. 16 mm, coul. 29 mn, 
TVOntario, BPN:105422-30, 105442-50, 105453-55. 
(Description, p. 27.) 


Le racisme. 1 cassette, 16 mm, coul. son., 28 mn, 
Montréal, Radio-Québec, 1978. Radio-Québec: 
0959-017. Réalisateur : Jean Rémillard. 
(Description, p. 32.) 


Les races humaines. Mythe ou réalité. 16 mm, coul, 
46 mn, ONF 1978. Numéro de catalogue: 
106C 0278 904. Réalisateur : Karl Parent. 

Entrevues avec des spécialistes de divers pays. 
Ceux-ci tentent de répondre aux questions relatives 
au phénomène des races. Mise en relief de la 
diversité des caractères biologiques et culturels de 
l'être humain. 


Les voleurs de j0b. 16 mm, coul. 68 mn, L’ACPAV et 
Bernard Lalonde, 1980. Distribué par Carrefour 
International. (Description, p. 32.) 


Racines. 16 mm, coul. 600 mn, (12 bobines), Wolper, 
1977. Distribué par Visual Education Centre. 
(Description, p. 27.) 


Vous avez quelque chose contre? 1 cassette, 16 mm, 
coul. 21 mn, Montréal, Direction générale des 
moyens d'enseignement, Film Stock, 1982. Distribué 
par Multimédia. Réalisateur : Richard Lahaie. 
(Description, p. 32.) 
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RESSOURCES DES ENSEIGNANTS 


Imprimés en langue française 


Auer, Andréas. Les Noirs, les écoles publiques et le 
système constitutionnel aux Etats-Unis. Berne, P. Lang, 
1975, 209 p. 

L’anthropologie et la génétique moderne ont 
montré que les catégories raciales traditionnelles 
n’établissent que des différences biologiques 
minimes entre les êtres humains. Cette controverse 
remet en question la validité de la notion de race. 


Césaire, Aimé. Toussaint Louverture. La Révolution 
française et le problème colonial. Paris, Présence 
africaine, 1981. 345 p. (Description, p. 28.) 


Charbonneau, Yvon et al. Le racisme au Québec. Actes 
du Mouvement québécois pour combattre le racisme, 
Montréal, 25 et 26 mai 1979. Montréal, Le Mouvement 
québécois pour combattre le racisme, 1979. 50 p. 


Dejean, Paul. Les Haïtiens au Québec. Québec, Presses 
universitaires de Québec, 1978. 189 p. 

Étude approfondie de la situation socio-politique 
des Haïtiens au Québec. 


_____,.«Déchouker l’Apartheid». Relations 
(juillet-août 1986) : 165. 


Fanon, Frantz. Peau noire, masques blancs. Paris, Seuil, 
1952. 188 p. 


James, Cyril Lionel R. Les Jacobins noirs. Toussaint 
Louverture et la révolution de Saint-Domingue. Traduc- 
tion de Pierre Naville. Paris, Éditions caribéennes, 
1984. 376 p. (Description, p. 28.) 
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Harvey, Julien. «La neutralité n'existe pas». Relations 
(juillet-août 1986) : 169-171. 


Labelle, Micheline. déologie de couleur et classes sociales 
en Haïti. Montréal, Les presses de l’Université de 
Montréal, 1978. 393 p. 

Ce texte analyse la question de couleur en Haïti 
et montre dans quelle mesure elle se présente dans 
la lutte des classes. 


Memmi. Albert. Le racisme. Paris, Gallimard, 1982. 
224 p. 


Montoussami, Ernest. Il pleure dans mon pays. 
Fort-de-France, Éditions Émile Desormeaux, 1979. 
196 p. 

Dans les campagnes de la Guadeloupe règnent 
la misère et l'injustice. C’est elles que l’auteur dénonce 
pour montrer que l’idée exotique que l'étranger ou 
le touriste se fait de l’île est tout à fait erronée. 


Pierre-Jacques, Charles. L'enfant haîtien et l'école 
québécoise. Montréal, l’Université de Montréal, Centre 
de Recherches caraïbes, 1981. 83 p. (Description, p. 32.) 


dir. Enfants de migrants haïtiens 
en Amérique du Nord. Montréal, Université de 
Montréal, Centre de recherches caraïbes, 1982. 132 p. 
(Description, p. 32.) 


Wolde-Giorghis, Haïlou. «Les réfugiés africains ». 
Relations (janvier-février 1986): 6. 


INTRODUCTION 


La littérature noire, bien que méconnue du grand 
public, est d’une richesse insoupçonnée. Les écrivains 
noirs se sont essayés avec beaucoup de succès à 
toutes les formes — romans, théâtre, poésie, essais, 
contes et légendes — pour explorer les thèmes qui 
dominent leurs pensées, leur vie tout entière. Parmi 
les sujets que l’on retrouve dans de nombreuses 
œuvres, citons l'enfance, la famille, la société, la 
colonisation, la libération et l'indépendance, l'identité 
culturelle, les préjugés raciaux et les valeurs morales. 
Il existe donc une unité thématique dans la littéra- 


OBJECTIFS 


ture noire d'Afrique et des Antilles. Mais les auteurs, 
en fonction du milieu social et géographique dont 
ils sont issus, de leur formation littéraire, de leurs 
penchants politiques et religieux, nous offrent des 
œuvres d’une grande originalité tant au niveau du 
style que des idées ou des émotions. Les livres dont 
la lecture et l'étude sont recommandées dans cette 
section permettront à l'élève de comprendre ce qui 
préoccupe principalement les écrivains noirs, 
portes-parole de la population noire du monde entier. 


Cette section donnera aux élèves l’occasion: 


— de se documenter sur la culture négro-africaine à 
travers les œuvres des auteurs qui la représentent; 


— d'apprendre à apprécier l’œuvre des écrivains noirs; 


— de comparer les styles et les thèmes des différentes 
périodes afin de voir quelle influence le contexte 
social et le patrimoine culturel ont eue sur les 
œuvres citées; 


— d'analyser les différences culturelles qui existent 
entre les différents peuples noirs; 

— d'apprendre à apprécier la spécificité de la 
littérature négro-africaine. 


OBJECTIFS 


Cette unité donnera aux 
élèves l’occasion: 

a) de mieux comprendre 
la famille noire et les 
rapports existant entre 
ses membres; 

b) de mieux connaître les 
sociétés que présente la 
littérature romanesque; 
c) de prendre conscience 
des tensions sociales qui 
existent; 

d) d’éprouver de la sym- 
pathie pour les causes 
que défendent les Noirs 
(injustice sociale.) et 
pour leurs mouvements 
de contestation; 

e) de prendre con- 
naissance des multiples 
cultures que reflètent 
les sociétés noires et 

les divers systèmes 
d'éducation. 
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UNITÉ D'ÉTUDE I 
LE ROMAN 


CONTENU 


— Ja famille et les 
rapports familiaux 


— l'individu et la société 
noire 


— ]Ja contestation sociale : 
causes et solutions 


— les rapports patronat — 
prolétariat 


— l'éducation chez les 
Noirs 


— les cultures noires 


ACTIVITÉS SUGGÉRÉES 


— Les enseignants relèvent plusieurs thèmes dans 
un roman, constituent des groupes de travail (3 ou 
4 élèves par groupe) et font analyser les thèmes en 
détail par les élèves. Ils peuvent choisir par exemple 
Les bouts de bois de Dieu de Sembène Ousmane pour 
la contestation, le rôle de la femme dans la société 
africaine, le fossé des générations; ou Rue Cases- 
Nègres de Joseph Zobel pour étudier les conditions 
de vie des coupeurs de canne à sucre, la lutte que 
mène une femme (la grand-mère du narrateur) pour 
assurer l'avenir de son petit-fils, la narration à la 
première personne; ou encore Gouverneurs de la rosée 
de Jacques Roumain pour étudier les rapports entre 
l'individu et la société, l'amour et la jalousie, le travail 
collectif et la vie agricole. 


— À partir d’un roman, comme /! pleure dans mon pays 
d'Ernest Moutoussamy, les élèves étudient les 
thèmes de l'éducation, de la libération, de l’isolement, 
de la solidarité entre les êtres humains et des 
rapports de travail. 


— Les élèves relèvent dans deux ou plusieurs romans 
des personnages-types (le père, la mère, le paysan, 
l’ouvrier, le maître, l’écclésiastique, l'enfant, etc...) 
les décrivent par écrit et disent ce qui les différencie. 


— Les enseignants demandent aux élèves de dessiner 
les personnages et les lieux où se déroule l’action. 


RESSOURCES DES ÉLÈVES 


Bebey, Francis. La poupée ashanti. Yaoundé, Éditions 
CLÉ, 1973. 221 p. 

Cette histoire d'amour entre un fonctionnaire et 
une illettrée se déroule dans un climat politique 
et social très tendu. À noter comment les femmes 
d’un marché ouest-africain (la scène se passe à 
Accra au Ghana) sont capables de se rallier lorsqu'il 
y va de leur intérêt** (9€ année) 


Dadié, Bernard. Un nègre à Paris. Paris, Présence 
africaine, 1959. 217 p. 

Un Noir, arrivé en France à l’époque du colonia- 
lisme, raconte avec ironie, voire sarcasme, sa vie dans 
la métropole. (9 et 10€ année) 


Falo, J. et Kane, Mamadou. Littérature africaine. Textes 
et travaux. Paris, Les Nouvelles Éditions africaines, 
Fernand Nathan, 1974. 349 p. 

Cet ouvrage contient des morceaux choisis 
traitant de nombreux thèmes: la famille, la société, 
la religion, les traditions, etc. Les extraits sont 
suivis de questions de compréhension et de sujets de 
rédaction. L'ouvrage peut aussi servir dans l’unité 2, 
Les contes et les légendes, et l'unité 3, La poésie. 
(75 8° et 9€ année) 


Lacrosil, Michèle. Sapotille et le serein d'argile. Paris, 
Gallimard, 1960. 240 p. 

Histoire d’une jeune Guadeloupéenne qui a 
fréquenté un couvent de religieuses et dont les cama- 
rades étaient presque toutes blanches. L'auteur y 
explique les séquelles qui lui sont restées de cette 
expérience et étudie en profondeur les problèmes 
de l’acculturation et de l’aliénation*** (10€ année) 


Laye, Camara. L'enfant noir. Paris, Librairie Plon, 
1953. 256 p. 

Ce roman, quelque peu autobiographique, retrace 
la vie d’un jeune homme jusqu’à son départ pour la 
France. L'éducation occidentale qu'il a reçue dans 
son pays natal, la Guinée, a fait de lui un marginal; 
les valeurs traditionnelles de son peuple lui sont 
hermétiques. Le jeune homme s'intéresse toutefois 


Légende des symboles accompagnant les textes : 
* excellent ouvrage pour étudier le style 
** excellent ouvrage en raison de la richesse des thèmes 
*#* excellent ouvrage en raison de son style et des 
thèmes traités 


à la vie des siens, existence partagée entre les 
travaux d'artisanat et ceux des champs. Mais là 
encore toute participation de sa part est exclue. Les 
deux départs — le premier, du village vers la capi- 
tale, le deuxième, de la colonie vers la métropole - 
constituent les points culminants de la vie aven- 
tureuse que le personnage mène à l’époque du 
colonialisme. (9° année) 


Moutoussamy, Ernest. Il pleure dans mon pays. Fort- 
de-France, Editions Emile Désormeaux, 1979. 196 p. 
(Description, p. 70.) 


Nokan, Charles. Violent était le vent. Coll. «Écrits», 
Paris, Présence africaine, 1965. 153 p. 

Dans ce roman, l’auteur raconte la vie de Kossia 
depuis son enfance jusqu’à son engagement poli- 
tique contre les forces impérialistes et la bourgeoisie 
des pays du tiers monde. (10° année) 


Roumain, Jacques. Gouverneurs de la rosée. Paris, 
Temps Actuels, 1982. 

Le village haïtien de Fonds-Rouge risque d’être 
anéanti par une vague de sécheresse. Pour le sauver, 
une seule solution: creuser un canal, de cette source 
lointaine qui a été découverte jusqu’au village, pour 
irriguer les terres. Mais avant que les travaux ne 
commencent, il faut que les deux clans qui se dispu- 
tent depuis deux ou trois générations, se réconcilient. 
Manuel, fort de ce qu’il a appris à Cuba et motivé 
par l'amour qu’il porte au village, trouve la source et 
supplie les villageois de faire la paix et de s’en- 
traider pour sauver leur terre natale. Mais il tombe 
victime de la jalousie et de l’égoïsme de l’un des 
villageois qui, en plus d’être issu de la famille 
ennemie, convoite Annaise, l’amante de Manuel. Ce 
roman a été traduit dans une vingtaine de langues** 
(9€ et 10° année) 


(fs 


RESSOURCES DES ÉLÈVES 


Sembene, Ousmane. Les bouts de bois de Dieu. Paris, 
Le Livre contemporain, 1960. 379 p. 

L'auteur a choisi une grève d'ouvriers pour 
exposer les rapports de force existant entre maîtres 
et employés, hommes et femmes, vieux et jeunes, 
dans un milieu industriel africain** (10€ année) 


Zobel, Joseph. Rue Cases-Nègres. Coll. « Écrits», Paris, 
Présence africaine, 1974. 274 p. 

L'auteur donne la parole à un jeune enfant, 
José. Celui-ci raconte sa vie et celle de sa grand- 
mère, qui fait des efforts surhumaïns pour que 
son petit-fils ne vive pas dans la misère comme les 
autres ouvriers-paysans de la rue Cases-Nègres. 
Voir aussi le film du même nom qu'a réalisé la 
Martiniquaise Euzhan Palcy** (10€ année) 


RESSOURCES DES ENSEIGNANTS 


André, Jacques. Caraïbales. Études sur la littérature 
antillaise. Coll. «Art et Littérature», Paris, Editions 
caribéennes, 1981. 169 p. 

Ce livre est consacré à trois écrivains : Zobel, 
Roumain et Glissant. 


Hoffman, Léon-François. Le roman haîtien. Idéologie et 
structure. Sherbrooke, Éditions Naaman, 1982. 329 p. 

Dans ce livre, l’auteur regroupe par thème les 
romans haïtiens publiés entre 1859 et 1980. 


Kesteloot, Lilyan. Les écrivains noirs de langue fran- 
çaise. Naissance d’une littérature. 3° éd. Bruxelles, 
Université libre de Bruxelles, Institut de sociologie, 
1965. 340 p. 

Ouvrage très important dans lequel l’auteur 
analyse avec un sens critique aiguisé les conditions 
politiques et socio-historiques qui ont amené les 
intellectuels africains, malgaches et antillais à déve- 
lopper une littérature dans laquelle les Noirs s’af- 
firment et expriment ouvertement leurs sentiments 
vis-à-vis de l'esclavage et de la colonisation. 


. Anthologie négro-africaine. 
Panorama critique des prosateurs, poètes et drama- 
turges noirs du XX° siècle. Paris, Nouvelles Éditions 
Marabout, 1982. 478 p. 

Excellent ouvrage de référence. Outre les mor- 
ceaux choisis, cette anthologie contient des notes 
critiques sur la littérature et les écrivains noirs. 
(9€ et 10° année) 


Kom, Ambroise, dir. Dictionnaire des œuvres 
littéraires négro-africaines de langue française. Des 
origines à 1978. Paris, Editions Naaman, 1985. 672 p. 


Les notes sur les auteurs, comme celles sur 

Joseph Zobel, Ousmane Sembène, Jacques Roumain, 
et les annotations sur les textes que contient ce 
livre constituent une bonne documentation pour les 
enseignants. 


Laroche, Maximilien. La littérature haïtienne. 
Identité-Langue-Réalité. Coll. «Les classiques de la 
francophonie», Montréal, Leméac, 1981. 127 p. 

L'auteur montre dans ce livre comment à Haïti 
l’histoire et l'évolution de la littérature du XIX£ siècle 
à nos jours est indissociable. Le sous-titre «Identité- 
Langue-Réalité» indique les trois facteurs princi- 
paux de cette évolution. 


Nkashama, Ngandu Pius. Comprendre la littérature 
africaine écrite. Coll. «Les Classiques africains», 
n° 881, Issy-les-Moulineaux, Éditions Saint-Paul, 
197925 p: 

Ce livre donne un aperçu historique et thématique 
du roman, de la poésie et du théâtre africains. Con- 
cis, rédigé dans une langue simple, il contient une 
foule de renseignements sur l’évolution et les préoc- 
cupations des écrivains africains de langue française. 


Sainville, Léonard. Anthologie de la littérature négro- 
africaine. Romanciers et conteurs. Tomes I et II. Paris, 
Présence africaine, 1963 (Tome D) et 1968 (Tome II). 
445 p. et 643 p. 

Les enseignants pourront consulter cette antho- 
logie pour présenter de façon plus complète les 
prosateurs noirs de langue française depuis la 
Renaissance de Harlem (dans les années vingt) jus- 
qu’à la veille de l'indépendance des pays africains. 


OBJECTIFS 


Cette unité donnera aux 
élèves l’occasion: 

a) d'apprendre comment 
les contes folkloriques 
véhiculent les valeurs 
morales; 

b) de comparer les 
contes folkloriques de 
plusieurs peuples noirs 
et de voir la mesure 
dans laquelle la culture 
africaine a été 
sauvegardée; 

c) de se rendre compte 
que les contes folklo- 
riques s’inspirent de la 
situation sociale et géo- 
graphique des peuples 
qui les ont crées; 

d) d'étudier les contes 
folkloriques d’un double 
point de vue, c’est-à-dire 
comme élément de la 
tradition orale et comme 
littérature. 


UNITÉ D'ÉTUDE 2 
LES CONTES FOLKLORIQUES 


CONTENU 


— contes folkloriques 
qui expliquent l’origine 
des phénomènes natu- 
rels (végétation, feu, 
animaux, etc.) 


— utilisation des contes 
folkloriques pour trans- 
mettre des valeurs 
morales 


— les personnages des 
contes folkloriques (y en 
a-t-il qui sont entière- 
ment mauvais et d’autres 
entièrement bons?) 


— traits communs et 
différences 


— contextes social et 
géographique de quel- 
ques contes folkloriques 


— qualités orales et 
dramatiques des contes 
folkloriques 


— diversité des langues 
utilisées dans les contes 
folkloriques 


ACTIVITÉS SUGGÉRÉES 


— Les élèves lisent ou écoutent des contes folklo- 
riques et relèvent les valeurs qui y sont exprimées. Ils 
expliquent pourquoi, à leur avis, certaines valeurs 
revêtent une grande importance pour les personnages. 


- Les élèves comparent les impressions qu'ils res- 
sentent quand ils lisent un conte folklorique et 
quand ils l’écoutent. Ils peuvent trouver la façon dont 
le narrateur retient leur attention et leur permet 

de se souvenir du conte. 


— Les élèves comparent des contes folkloriques 
noirs avec ceux d’une autre civilisation et trouvent 
la façon dont, selon les peuples, on explique les 
phénomènes naturels. Ils donnent alors les raisons 
expliquant les différences et les similitudes. 


— Les élèves étudient comment au Nouveau Monde 
l'esclavage et la colonisation ont engendré la 
naissance de certains personnages dans les contes 
folkloriques. Ils peuvent ainsi comparer le per- 
sonnage d’Anansi dans la littérature antillaise avec 
celui d’Anansi dans la littérature africaine. 


— Les élèves choisissent leurs personnages préférés 
et inventent des contes folkloriques les mettant en 
vedette. Ils les imaginent dans des situations qui 
pourraient vraisemblablement se produire en 
Afrique, aux Antilles, en Amérique du Nord, en 
Amérique du Sud, en Europe ou au Canada. Ils peu- 
vent ainsi métamorphoser Anansi en un élève qui 
vient d'arriver au Canada. 


- Les élèves interrogent des adultes de la population 
noire sur les contes folkloriques qu’ils connaissent 
et sur la signification qu'ont pu avoir ces contes dans 
leur vie. 


- Les élèves illustrent leurs contes préférés. 


- Les élèves recueillent d’autres contes auprès des 
Noirs de leur communauté. 


Remarque: On peut aussi se servir de certaines 
activités de la section sur la musique dans cette 
unité d'étude. 
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RESSOURCES DES ENSEIGNANTS 


Dadié, Bernard. Légendes et poèmes. Paris, Seghers, 
1975570; 

Ce recueil comprend quatre textes de Dadié: 
Afrique Debout (poèmes), La Ronde des jours (poèmes), 
Climbié (roman) et Légendes africaines. Ce dernier 
contient la célèbre légende baoulé selon laquelle la 
reine Pokou aurait sacrifié son fils unique pour le 
bien de son peuple. Les trois premiers textes pour- 
raient être utilisés dans l’unité qui convient. 

(7€ à 10° année) 


Diop, Birago. Les nouveaux contes d'Amadou-Koumba. 
3€ édition, Paris, Présence africaine, 1958. 188 p. 

Célèbre recueil de Contes mettant en scène des 
êtres humains et des animaux. La morale est facile à 
interpréter. Il serait intéressant de faire une étude 
du symbolisme dans ce livre. (8° à 10° année) 


Dogbe, Yves-Emmanuel. Contes et légendes du Togo. 
Éditions Akapagnon et Agence de Coopération 
culturelle et technique, 1981. 154 p. 

Ce recueil de contes explique aux Togolais 
l'origine des phénomènes naturels. Il contient de 
plus des proverbes dans lesquels s'exprime la 
philosophie du Togolais en particulier et du Noir en 
général. (7° et 8° année) 


Dupland, Edmond. Les poètes de la Guadeloupe. Paris, 
Jean Grassin, 1978. 317 p. 

Anthologie critique des poèmes qu'ont composés 
des Guadeloupéens depuis la deuxième moitié du 
XIX° siècle jusqu'aux environs de 1960. Elle contient 
aussi des notes biographiques et bibliographiques 
sur les poètes. À utiliser comme texte de référence. 


Georgel, Thérèse. Contes et légendes des Antilles. 
Paris, Fernand Nathan, 1963. 255 p. 

Très riche recueil de contes et légendes où les 
personnages sont autant des animaux que des êtres 
humains. La morale des contes est facile à inter- 
préter; certaines des légendes comme «Kubila » 
racontent l'Histoire du Noir antillais, et d’autres 
comme «Neg né malheré» expliquent l’origine de 
ses peines. (7€ et 8° année) 


Lherisson, Justin. Zoune chez sa ninnaïre. 2° éd. Port- 
au-Prince, Petite Bibliothèque haïtienne, 1953. 110 p. 

Histoire d’une petite fille créole dont la vie est 
parsemée d'aventures aussi amusantes que sérieuses. 
L'auteur y emploie un ton léger de conte et utilise 
souvent la langue créole. (8° année) 
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Niane, Djibril Tamsir. Soudjata ou l'épopée mandingue. 
Paris, Présence africaine. 1971. 

Ce livre retrace la fondation de l'empire du Mali 
et la politique de ses rois avant Soundjata. Très bon 
exemple de la façon dont la tradition orale sert à 
véhiculer l’histoire. (9° et 10° année) 


Présence antillaise. Guadeloupe - Guyane - Martinique. 
Numéro spécial de Présence africaine, n°S 121 et 122, 
1 et 2° trimestres 1982. 447 p. 

Dans ce recueil a été rassemblée une vaste sélec- 
tion de poèmes composés par des Antillais, par 
Rosanne Anicette, Luc Reinette, Rafæl Confiant, 
entre autres. Le ton de ces poèmes est souvent celui 
de la protestation; certains sont en créole. Parmi 
les poètes présentés dans ce recueil, quelques-uns 
s'intéressent vivement à la conjoncture politique 
de leurs pays respectifs. (9€ et 10° année) 


Rutil, Alain. Contes marie-galantais de Guadeloupe. 
Paris, Éditions Caribéennes, 1981. 312 p. 

Recueil de contes créoles guadeloupéens où les 
personnages comptent beaucoup sur leur intelligence 
pour se tirer d'aventures fâcheuses. Les contes, 
recueillis en créole, sont suivis de la traduction 
française. (7€ à 10° année) 


Senghor, Léopold Sédar et Sadji Abdoulaye. Les 
aventures de Leuk-le-lièvre. Paris, Éditions Africaines, 
1975, 488 p. 

Les aventures de Leuk-le-lièvre qu'ont recueil- 
lies les auteurs sont aussi amusantes qu’instructives. 
On peut les comparer à celles de Goupil Le Renard 
dans les contes occidentaux. Les êtres humains etles 
animaux parlent un même langage et ont des rap- 
ports tantôt amicaux tantôt antagonistes. Les textes 
sont suivis de questions de compréhension. (7° année) 


OBJECTIFS 


Cette unité donnera aux 
élèves l’occasion: 

a) de trouver les princi- 
paux thèmes de la 
poésie négro-africaine*; 
b) de voir comment 
l'histoire a influencé les 
poètes noirs; 

c) d'apprécier le langage 
poétique des écrivains 
noirs de langue française; 
d) de voir quelle 
influence les conditions 
sociales et la vie cul- 
turelle ont sur les poètes; 
e) de comprendre les 
rapports existant entre la 
politique et l'écriture 
poétique des intellectuels 
africains et antillais. 


UNITÉ D'ÉTUDE 3 : 
LA POÉSIE 


CONTENU 


— les thèmes de l'identité, 
du racisme* de la femme, 
de l'amour, de la contes- 

tation, de la beauté de la 

nature, de la révolte 


— les aspects culturels 
d’après le milieu 
géographique 

— l'influence des 


mouvements politiques 
et culturels 


— le poète en tant 
que porte-parole de la 
collectivité 


— la richesse linguistique 
des poètes noirs 


— Je ton de la protestation 


Léopold Sédar Senghor 


ACTIVITÉS SUGGÉRÉES 


— Les élèves relèvent les principales préoccupations 
d’un groupe de poètes noirs. 


— Les élèves étudient les images et les symboles 
qu'utilisent les poètes pour témoigner des réalités 
sociale, politique, géographique, historique et 
culturelle de leur société. 


— Les élèves choisissent deux poèmes, l’un sur la 
mère et l’autre sur l’identité du Noir par exemple, et 
déterminent si le langage change selon le thème. 


— Les enseignants demandent aux élèves d'illustrer 
un poème sur la nature. 


— Les enseignants choisissent un poème et deman- 
dent aux élèves d’en trouver d’autres écrits sur le 
même thème par des auteurs différents. 


— Les élèves analysent, dans des poèmes sur la 
femme écrits par des hommes, la vision que ces 
poètes ont des femmes. 
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RESSOURCES 


Damas, Léon-Gontran. Pigments. Névralgies. Paris, 
Présence africaine, 1972. 157 p. (Description, p. 69.) 


. Poètes d'expression française. 
Paris, Seuil, 1947. 323 p. 

Recueil de poèmes écrits par des intellectuels du 
tiers monde (Afrique, Antilles et Indochine) au cours 
des cinquante premières années du vingtième siècle. 


Diop, David. Coups de pilon. Paris, Présence africaine, 
1975:0210: 
De nombreux poèmes aux thèmes variés. 


Dupland, Edmond. Les poètes de la Guadeloupe. Paris, 
Jean Grassin, 1978. 371 p. 

Anthologie critique de poèmes composés par des 
Guadeloupéens de 1850 jusqu'aux environs de 
1960. Elle contient aussi des notes biographiques sur 
les poètes. 


Pépin, Marcelle. Le cri des conques. Paris, Les 
Paragraphes littéraires de Paris, José Millas-Martin, 
1979. 56 p. 

Recueil de poèmes divers où l'auteure, une 
Guadeloupéenne, exprime ses sentiments sur la 
personne humaine et sa terre natale. 


Senghor, Léopold Sédar. Anthologie de la nouvelle 
poésie nègre et malgache. Paris, Presses universitaires 
de France, 1948. 227 p. 

L'anthologie de Senghor fit connaître au grand 
public la poésie nègre. La préface de Jean-Paul Sartre, 
intitulée «Orphée Noir», témoigne de la situation 
sociale, politique, psycho-linguistique du Noir face au 
Blanc pendant la période coloniale. (9° et 10° année) 


Poèmes sur la femme 


Damas, Léon-Gontran. Poètes d'expression française. 
Paris, Seuil, 1947. 323 p. | 
«Pour une vierge noire» d’Etienne Léro, p. 114. 


Diop, David. Coups de pilon. Paris, Présence africaine, 
1973. 62 p. 

«À ma mère», p. 19; «À une danseuse noire», 

p. 24; «Rama Kan», p. 37. 


Laye, Camara. L'enfant noir. Paris, Presses Pocket, 
1976. 224 p. 
«A ma mère», p. 24. 


Pépin, Marcelle. Le cri des conques. Paris, Les 
Paragraphes littéraires de Paris, José Millas-Martin, 
1979. 56 p. 

«Femme, Femme noire», p. 26. 
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Senghor, Léopold Sédar. Anthologie de la nouvelle 
poésie nègre et malgache. Paris, Presses universitaires 
de France, 1948. 227 p. 
«Ti-Manmzell-la» de Gilbert Gratiant, p. 38; 
«Chercheuse d’eau» de Flavien Ranaivo, p. 210; 
«Femme noire» de Léopold Sédar Senghor, p. 151. 


Poèmes sur la nature 


Damas, Léon-Gontran. Poètes d'expression française. 
Paris, Seuil, 1947. 323 p. 
«Midi» de Gilbert Chambertrand, p. 43; «Matins 
d'autrefois» de Léopold Emmanuel-Flavia, 
p. 84 à 86; «larive» de J.-J. Rabearivelo, p. 251; 
«Mesure du temps», p. 257; «Nostalgie» de Jean 
Ricquebourg, p. 278; «L’inutile paradis» (poème 
exotique) de Daniel Thaly, p. 74. 


Kesteloot, Lilyan. Anthologie négro-africaine. 
Panorama des prosateurs, poètes et dramaturges noirs du 
XXE siècle. Coll. «Marabout Université», Verviers, 
Gérard & Co. 1967. 430 p. 

«Redécouverte» de Guy Tirolien, p. 135. 


Pépin, Marcelle. Le cri des conques. Paris, Les 
Paragraphes littéraires de Paris, José Millas-Martin, 
1979. 56 p. f 
«Lorsque.» p. 16; «A la mer», p. 48; 
«Crépuscule», p. 56. 


Senghor, Léopold Sédar. Anthologie de la nouvelle 
poésie nègre et malgache. Paris, Presses universitaires 
de France, 1948. 227 p. 

«Souffles» de Birago Diop, p. 144. 


Poèmes sur le vécu du Noir 


Damas, Léon-Gontran. Pigments. Névralgies. Édition 
définitive, Paris, Présence africaine, 1972. 157 p. 
«La complainte du nègre», p. 47. 


Diop, David. Coups de pilon. Paris, Présence africaine, 
1975: 031p: 
«Les vautours», p. 20; «Le temps du martyr», 
p. 43; «Souffre, pauvre Nègre», p. 46; «Un Blanc 
m'a dit..», p. 47. 


Kesteloot, Lilyan. Anthologie négro-africaine. 
Panorama des prosateurs, poètes et dramaturges noirs du 
XXE siècle. Coll. «Marabout Université», Verviers, 
Gérard & Co. 1967. 430 p. 
«Il n’y a personne?» de Bernard Dadié, p. 209; 
«Minerai noir» de René Depestre, p. 164. 


Pépin, Marcelle. Le cri des conques. Paris, Les 
Paragraphes littéraires de Paris, José Millas-Martin, 
1979. 56 p. 

«Écoute», p.18: «Ouragan», p. 45. 


Présence antillaise. Guadeloupe-Guyane-Martinique. 
Numéro spécial de Présence africaine, n°S 121 et 122 
(1% et 2° trimestres 1982). 447 p. 
«Feré Chyen Pentiré Syel» (en créole) de 
Hector Poullet, p. 226; «Chaînes» de Luc Reinette, 
p. 229; «Mitant tet» (en créole) de Rafæl Confiant, 
D 203. 


Senghor, Léopold Sédar. Anthologie de la nouvelle 
poésie nègre et malgache. Paris, Presses universitaires 
de France, 1948. 227 p. 

«Joseph, Leve» (en créole) de Gilbert Gratiant, 

p. 44 à 46; «Nouveau sermon nègre» de Jacques 

Roumain, p. 119. 


Poèmes sur l’identité 


Damas, Léon-Gontran. Pigments. Névralgies. Édition 

définitive, Paris, Présence africaine, 1972. 157 p. 
«Hoquet», p.35; «Foi de marron», p.100; «Tu m'as 
bel et bien dit», p.123; «Savoir-vivre», p. 67; 
«Jarive», de J.-J. Rabearivelo, p. 251. 


. Poètes d'expression française. 
Paris, Seuil, 1947. 323 p. 
«Prière d’un petit enfant nègre» de Guy Tirolien, 
p. 54; «L’âme du noir pays» de Léon-Gontran 
Damas, p. 55; «Autodafé» de Georges Desportes, 
D4159: 


Diop, David. Coups de pilon. Paris, Présence africaine, 
1973. 62 p. 
«À une danseuse noire», p.24; «Le renégat», p. 29; 
«Afrique», p. 33. 


Kesteloot, Lilyan. Anthologie négro-africaine. 
Panorama des prosateurs, poètes et dramaturges noirs du 
XXE siècle. Coll. «Marabout Université», Verviers, 
Gérard & Co. 1967. 430 p. 
«Afrique» de Carl Brouard, p. 44; «Chant du feu » 
de Léopold Sédar Senghor, p. 121; «Tout ce que tu 
m'as donné» de Anoma Kanie, p. 324. 


Laroche, Maximilien. L'Haitien. Montréal, Les 
Éditions Ste-Marie, 1968. 174 p. 
«Mon métissage» de Charles Tardieu-Dehoux, 
p. 150; «Chant du corps» de Maximilien Laroche, 
p. 156; «Ma race» de Maximilien Laroche, p. 163. 


Senghor, Léopold Sédar. Anthologie de la nouvelle 
poésie nègre et malgache. Paris, Presses universitaires 
de France, 1948. 227 p. 
«Viatique» de Birago Diop, p. 143; «Nuit de Sine» 
de Léopold Sédar Senghor, p. 149. 


Poèmes de contestation 


Damas, Léon-Gontran. Pigments. Névralgies. Édition 

définitive, Paris, Présence africaine, 1972. 157 p. 
«Hoquet», p.35; «Solde», p. 41; «Si souvent», p. 49; 
«Blanchi», p. 59. 


Diop, David. Coups de pilon. Paris, Présence africaine, 
1973. 62 p. 
«Appel», p. 52; « Témoignage», p. 55; «Liberté», 
D' 90! 


Laroche, Maximilien. L'Haîtien. Montréal, Les 
Editions Ste-Marie, 1968. 174 p. 
«Hymne de la vie nègre» de Charles Tardieu- 
Dehoux, p. 145. 


Pépin, Marcelle. Le cri des conques. Paris, Les 
Paragraphes littéraires de Paris, José Millas-Martin. 
1979, 56 p. 

«Mon peuple», p. 21 et 22. 


Présence Antillaise. Guadeloupe-Guyane-Martinique. 
Numéro spécial de Présence africaine, n° 121 et 122, 
(1% et 2° trimestre 1982). 447 p. 
«Si nous vlé trapé on ti rougni Soley»> (en créole) 
de Rosanne Anicette, p. 197; «Peuples» de Jœl 
Girard, p. 209. 


Senghor, Léopold Sédar. Anthologie de la nouvelle 
poésie nègre et malgache. Paris, Presses universitaires 
de France, 1948. 227 p. 
«Me revoici, Harlem» de Jean-E Brière, p. 122; 
«Au neuf» d'Aimé Césaire, p. 75. 
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OBJECTIFS 


Cette unité donnera aux 
élèves l’occasion: 

a) de lire et d'apprécier 
les œuvres de drama- 
turges noirs; 

b) de voir ce qui pré- 
occupe les dramaturges 
africains et antillais*; 

c) d'apprécier les 
valeurs culturelles 
véhiculées par le théâtre 
négro-africain*; 

d) d'apprécier la langue 
et le style des 
dramaturges noirs. 
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UNITÉ D'ÉTUDE 4 
LE THÉÂTRE 


CONTENU 


— la vie en groupe 
— le mariage 
— Ja famille 


— les personnages (le roi, 
les paysans, les lettrés, 
les illettrés, les fonc- 
tionnaires, etc.) 


— les valeurs socio- 
culturelles 


— les aspects culturels 
(musique, danses, 
costumes) 


— l'éducation occidentale 
en opposition aux 
valeurs traditionnelles 


— la forme du théâtre 
nègre 


— la langue des dramatur- 
ges noirs (ou leur style) 


Pi 


ACTIVITÉS SUGGÉRÉES 


— Les enseignants demandent aux élèves de faire par 
écrit le portrait d’un personnage qui les intéresse 
(Mbarga dans Trois prétendants. un mari d'Oyono 
Mbia, ou Henri Christophe dans La tragédie du 

roi Christophe d'Aimé Césaire, par exemple). 


— Les élèves jouent une pièce courte et amusante 
en classe. 


— Les élèves organisent une soirée théâtrale au 
cours de laquelle ils présentent une pièce ou 
plusieurs saynettes. 


— Les enseignants choisissent une pièce dans laquelle 
il y a de la musique et des danses traditionnelles 

et demandent aux élèves d'interpréter les chansons 
ou d’en composer d’autres dans la même veine. 


— Les élèves composent deux pièces assez courtes, 
l’une africaine et l’autre antillaise, pour refléter 
la divergence culturelle. 


— Les élèves étudient le style d’une pièce, surtout 
les langues ou dialectes autres que le français. 


— Les enseignants demandent aux élèves de recueillir 
des contes en français ou en créole auprès des 
Noirs de leurs communautés et de les réécrire 
entièrement sous forme de dialogue. 


— Un groupe d'élèves lit la pièce La tragédie du roi 
Christophe et y relèvent les symboles africains. 


Césaire, Aimé. La tragédie du roi Christophe. Paris, 
Présence africaine, 1970. 153 p. 

Après l'indépendance d'Haïti, deux anciens géné- 
raux de l’armée de Toussaint Louverture, Pétion 
et Henri Christophe, se partagent le pays. Le premier 
établit dans le Sud la République des Mulâgres; le 
deuxième se proclame roi des Noirs dans le Nord. 
Pour réaliser la reconstruction nationale, il agit en 
despote qui opprime son peuple. Submergé par ses 
rêves grandioses, dépassé par sa propre précipi- 
tation et sa vivacité, Christophe finit par être victime 
de son orgueil. Il est finalement foudroyé par des 
forces mystérieuses et surnaturelles. Pièce histo- 
rique d’une très grande valeur. 


Dadié, Bernard. Îles de tempête. Paris, Présence 
africaine, 1973. 141 p. 

Les grandes étapes de l’histoire d'Haïti depuis 
l’arrivée des premiers colons jusqu’à la mort de 
Toussaint Louverture en 1803. La quantité d’événe- 
ments, de lieux et de personnages souligne l’agi- 
tation qui régnait à cette période. 


Guerin, Mona. La pieuvre et L'oiseau de ces dames. 
Port-au-Prince, Imprimerie Henri Deschamps, 
1973. 156 p. 

Dans la première pièce, une mère donne sa fille 
en mariage à un riche industriel afin d’être riche et 
de pouvoir fréquenter la haute société. Mais, malgré 
l'amour qu’elle éprouve pour son fiancé, la jeune 
fille met son bonheur en doute. Dans la deuxième 
pièce, une propriétaire et son locataire se disent des 
méchancetés telles qu’ils finissent par reconstituer 
une atmosphère carcérale plus pénible encore que la 
pauvreté et la misère dans laquelle vivait auparavant 
le locataire. 


RESSOURCES DES ÉLÈVES 


Macouba, Auguste. Eïa! Man-maille-là! Collection 
«Théâtre africain» n° 6, Paris, Pierre Jean Oswald, 
1968. 117 p. 

Pendant trois jours, à la surprise générale, la 
jeunesse martiniquaise se rebelle contre l’armée 
coloniale. Les manifestants Maurice, Alcide, Gaston, 
Félix, l’Instituteur, Bec en Bronze (un laveur de 
voitures) continuent à lutter pour que leur pays 
accède à l'indépendance bien qu’ils aient perdus 
quelques-uns de leurs camarades de combat. 


Menga, Guy. La marmite de Koka-Mbala et L'oracle. 
Coll. «Théatre», Yaoundé, Éditions CLÉ, 1976. 96 p. 

Cette pièce dramatise le fossé des générations et 
dénonce l'autorité abusive de certains chefs tradi- 
tionnels. En 1967 le Grand Prix au Concours théâtral 
interafricain lui fut attribué. 


Ndao, Cheik Aliou. L'Exil d’Albouri. Collection 
«Théâtre africain» n° 1, Paris, Pierre Jean Oswald, 
1967. 131 p. 

Pour sauvegarder l’honneur de son royaume, faut- 
il que le roi Albouri entre en guerre contre l’enva- 
hisseur blanc, beaucoup mieux armé? Faut-il qu’il 
signe un pacte comme l'ont fait d’autres royaumes? 
Faut-il qu’il s’exile? Son frère, le Prince Laobé Penda, 
est un inconditionnel de la lutte armée. Le roi, lui, 
opte pour la troisième solution. Les conséquences de 
son choix, les unes malheureuses (comme l’entête- 
ment et la trahison de son frère et les incertitudes 
auxquelles il expose son peuple), les autres heu- 
reuses (comme l'appui du peuple et la conversion 
de la favorite), donnent à cet épisode historique son 
intensité dramatique. 


. Notre fille ne se mariera pas. Paris, ORTE 
1970. 183 p. 

Situation inverse à celle de la pièce Trois 
prétendants … un mari. Les parents de Charlotte 
s'attendent à ce que leur fille qui travaille dans la 
capitale camerounaise les enrichisse. Pour cela, 

il ne faut pas qu’elle se marie. Or, Charlotte épouse 
secrètement un agronome. Il lui suffira de présenter 
son mari comme un homme puissant ayant le pouvoir 
de fair monter le prix du cacao, denrée que les 
parents de Charlotte produisent, pour que sa famille 
l'accepte. 
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Oswald, Pierre Jean. Le Fils de l’Almamy. Collection 
«Théâtre africain» n° 20, Paris, Pierre Jean Oswald, 
1973. 76 p. 

Pour empêcher que les Européens n’avancent plus 
profondément dans son pays, le roi Samori envisage 
de leur déclarer la guerre. Son fils Karamoko, par 
contre, que la technologie des Blancs séduit et qui 
n’a pas oublié l'accueil qu’on lui réserva lors de son 
voyage en France, suggère qu’une entente soit 
négociée avec l’envahisseur. Samori, poussé par l’une 
de ses épouses qui est jalouse du fait que Karamoko 
soit le prince héritier, résout le conflit en faisant 
emmurer le fils rebelle. 


RESSOURCES DES ENSEIGNANTS 


Kesteloot, Lilyan. Les écrivains noirs de langue 
française. Naissance d’une littérature. 3° édition, 
Bruxelles, Université libre de Bruxelles, Institut 
de Sociologie, 1965. 340 p. (Description, p. 74.) 


Kom, Ambroise, dir. Dictionnaire des oeuvres littéraires 
négro-africaines de langue française. Des origines à 
1978. Paris, Editions Naaman, 1983. 672 p. 
(Description, p. 74.) 
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Oyono-Mbia, Guillaume. Trois prétendants….un mari. 
Nouvelle édition, Collection «Théâtre», Yaoundé, 
Éditions CLÉ, 1975, 123 p. 

Les parents, cousins et cousines, oncles et tantes 
de Juliette, en somme tout son entourage voudrait 
bien que son mariage leur permette de vivre dans 
l’aisance. Dans cette optique toute sa famille s'efforce 
de donner la jeune collégienne au prétendant le plus 
offrant. Mais quelle indignation, quelle colère et quel 
désarroi lorsque Juliette refuse de respecter la tra- 
dition, selon laquelle une fille épouse celui que ses 
parents ont choisi! Qui plus est, elle rejette les fortes 
sommes offertes par les prétendants pour annoncer 
qu’elle aime un lycéen. pauvre! Le dénouement de 
ce drame est dû à la ruse de Juliette, et devient plutôt 
comique. 


OBJECTIFS 


Cette unité donnera aux 
élèves l’occasion: 

a) de voir comment les 
Noirs sont dépeints dans 
les films et les drames 
télévisés: 

b) de comprendre l’in- 
fluence que la télévision 
a sur la façon dont les 
Noirs perçoivent les 
groupes ethniques* 


UNITÉ D'ÉTUDE 5 
LE CINÉMA ET LA TÉLÉVISION 


CONTENU 


— les personnages: 
stéréotypes* (race, sexe, 
classe sociale) 


— les rôles joués par les 
Noirs: diversité et signi- 
fication dans le drame 


— les traits physiques des 
personnages noirs 


— la façon de s'exprimer 
et de réagir (rire, larmes, 
dédain, enthousiasme) 


— genre d'humour 
(comédie) 


ACTIVITÉS SUGGÉRÉES 


— Après avoir vu un spectacle dans lequel des Noirs 
tiennent les rôles principaux, les élèves expliquent 
pourquoi certains personnages leur sont sympathi- 
ques et d’autres pas. 


— Les élèves regardent des annonces publicitaires 
et/ou des bandes vidéo présentant des Noirs et 
d’autres minorités et disent ce qu’ils ressentent en 
tant que membres d’un groupe minoritaire ou d’un 
groupe majoritaire. 


— En petits groupes, les élèves écrivent un scénario 
de dix minutes sur la société multiculturelle 
canadienne. 


— Les élèves regardent une émission de télévision 
sans mettre le son et inventent le dialogue. Ils doivent 
expliquer le rapport entre l’origine raciale et le 
costume des personnages et les paroles qu’ils ont 
assignées à chacun. 


— Les élèves regardent Babalok (ONF) et analysent 
les techniques que le metteur en scène a utilisées 
pour donner du relief au film. Ils peuvent se poser 
les questions suivantes : Comment le film arrive-t-il 
à nous émouvoir? Pourquoi est-ce un film universel? 
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L'emploi des émissions de télévision 


Il arrive que de vieilles émissions soient rediffusées 
et il pourrait être intéressant de les comparer avec 
des émissions plus récentes. On peut aussi comparer 
la façon dont les Noirs sont dépeints dans les émis- 


sions où la majorité des personnages sont blancs 
(comme «Chez Denise») et la façon dont ils le sont 
dans les émissions où la plupart des personnages 
sont noirs. 


RESSOURCES DES ÉLÈVES 


Imprimés en langue française 


Bachy, Victor. Le cinéma au Mali. Paris, Harmattan, 
1983. 85 p. 

L'art cinématographique d’hier et d'aujourd'hui 
au Mali. 


. Le cinéma en Côte-d'Ivoire. Paris, Harmattan, 
1983. 83 p. 
Aperçu général sur la production cinématogra- 
phique ivoirienne. L'accent est mis sur son évolution. 


. La Haute- Volta et le cinéma. Paris, Harmattan, 
1983. 85 p. 

Exposé général des problèmes et de l’évolution du 
cinéma voltaïque. 


«Cinéma antillais». Le Guide antillais, n° 3 
(novembre 1984 - janvier 1985): 7-33. 

Dossier portant sur plusieurs aspects du cinéma 
antillais : décor, sujets des films, participation étran- 
gère, commercialisation et portraits d'acteurs et 
d’actrices antillais. 


Dadci, Younès. Première histoire du cinéma algérien. 
Paris, Y. Dadci, 1980. 580 p. 


Wolper, David L. et Quincy Troupe. À la découverte 
de Racines. Paris, Hachette, 1978. 134 p. 


Émissions de télévision 

On recommande aux étudiants de dresser eux- 
mêmes la liste des émissions de télévision où des 
acteurs et des actrices sont noirs et dont les rôles 
visent à représenter les réalités sociales, culturelles, 
économiques, politiques …Il serait utile de comparer 
des émissions que l’on repasse comme «The 
Jeffersons », «Good Times», «Sanford and Sons» 
avec des émissions actuelles. On pourrait également 
comparer la façon dont sont dépeints les Noirs dans 
les émissions où la plupart des acteurs sont Blancs 
avec celles où la plupart sont Noirs. 


Films en langue française 


Babalok. 16 mm, coul. 7 mn 27 s, ONE N° de 
catalogue : 106C 0372 097. Réalisateurs : Bretislav 
Pojar et René Jodoin. (Description, p. 32.) 


Frontière de la liberté. 16 mm, coul. 28 mn 55 s, ONE 
N° de catalogue : 106C 0278 011. Réalisateur : René 
Bonnière. (Description, p. 18.) 


Rue Cases-Nègres. 35 mm, coul, 103 mn, Martinique, 
1983. Réalisatrice : Euzhan Palcy. Distribué par Film 
Option Internationale. (Description, p. 36.) 


RESSOURCES DES ENSEIGNANTS 


Imprimés en langue française 


Borde, Raymond et Étienne Chaumeton. Panorama 
du film noir américain 1941-1953. Paris, Editions de 
Minuit, 1979. 280 p. 


Haffner, Pierre. Essai sur les fondements du cinéma 
africain. Dakar, Nouvelles Editions africaines, 1978. 
284 p. 


Martin, Marcel. «De l’Oncle Tom au Pasteur King. 
Visage noir d’un cinéma blanc». Cinéma, n° 91 
(décembre 1964). 
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McMullin, Corinne. «Vers une esthétique spécifique 
du cinéma noir américain». Cinéma, n° 261 
(septembre 1980): 50-57. 

Etude des caractéristiques esthétiques du cinéma 
noir indépendant aux États-Unis. 


Ropars-Wuilleumier, Marie-Claire. «Cinéma » 
dans Racisme et société. Paris, Maspéro, 1969. 
Pages 284-312. 

Etude des manifestations racistes à l'égard des 
Noirs africains et américains dans les films réalisés 
en Europe, en Afrique et en Amérique du Nord. 


UNITÉ D'ÉTUDE 6 
APPROCHE THÉMATIQUE : 
L'IDENTITÉ, L'ENFANCE, LA FEMME 


NOIRE ET LES PREJUGES RACIAUX 


OBJECTIFS 


Cette unité donnera aux 
élèves l’occasion: 

1. d'étudier à fond l’iden- 
tité noire dans l'oeuvre 
d'écrivains noirs non 
Canadiens: 


Scène tirée du film de l'ONF 
Fields of Endless Day 


CONTENU 


— éléments composant 
l'identité d’un individu: 
traits physiques, image 
de soi qu'engendre les 
relations avec autrui, le 
moi spirituel et psycho- 
logique 


— race (couleur de 
la peau) 


— milieu social 


— éducation et autres 
facteurs de valorisation 


- influences géogra- 
phiques et historiques 


— perception de soi et 
perception des autres 


— conflit entre le senti- 
ment de fidélité éprouvé 
envers le pays d’origine 
et les devoirs à remplir 


envers le pays d'adoption 


— Ja langue comme forme 


d'identité 
— les ressources 
naturelles : l'économie 


ACTIVITÉS SUGGÉRÉES 


— Les élèves lisent des poèmes et des histoires sur 
les Noirs et font un collage des mots qui semblent 
répondre aux questions «Qui suis-je?» ou «Qui 
sommes-nous? ». 


— Les élèves composent des poèmes sur eux- 
mêmes en insistant sur l'identité des groupes 
ethniques auxquels ils appartiennent (race, métier, 
profession, communauté, famille, etc.). 


— Les élèves cherchent comment des écrivains 
appartenant à une autre culture et une autre race 
que les leurs abordent le thème de l'identité. 


2. de prendre davantage 
conscience des diffé- 
rences existant entre le 
mode de vie des jeunes 
résidant dans des pays 
où la population est à 
majorité noire et celui 
des jeunes Canadiens; 


- les enfants dans la 
société canadienne, leurs 
loisirs et leurs rapports 
au sein de la famille, à 
l'école et dans la société 
dans une situation 
d'emploi 


- Les élèves lisent des poèmes ou des histoires 

et y trouvent des occupations communes à tous les 
enfants. Ils peuvent faire leur propre anthologie de 
textes sur l'enfance. Une grande partie du matériel 
pédagogique qui figure dans d’autres sections de 
cette unité d'étude pourrait servir à cette activite. 


89 


OBJECTIFS 


CONTENU 


ACTIVITÉS SUGGÉRÉES 


— principaux événements 
survenant dans la vie 
d’un enfant 


— rapport entre la cellule 
familiale et l'enfant 


— attitude de la société 
vis-à-vis des jeunes dans 
différentes régions du 
monde habitées par des 
Noirs 


- les jeunes et l’école 
(accès aux cours) 


- les jeunes et le travail 
(accès aux carrières et 
aux métiers) 


- Les élèves discutent de l'influence qu’a sur le vécu 
d’un enfant sa race, son milieu familial ou son pays 
d'origine. 

— Les élèves composent une histoire ou un poème 


sur un enfant qui appartient à un groupe minori- 
taire ou qui vient d’immigrer. 


— Les élèves créent une bande dessinée en s'inspirant 
d’une situation décrite dans un livre sur l'enfance 
chez les Noirs. Ils doivent respecter le contexte 
historique et utiliser un langage qui se prête à la 
situation. 


— Les élèves comparent des poèmes ou des histoires 
dans lesquelles les auteurs font parler et raisonner 
des enfants comme des adultes avec d’autres où 

les enfants s'expriment comme des enfants. 


3. a) d'étudier les grands 
thèmes dans les écrits 
de femmes noires; 

b) d'étudier la façon 
dont les Noires sont 
décrites dans la 
littérature; 
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— Ja nature, la lutte pour 
subsister, la justice 
sociale et la famille, les 
fréquentations, le ma- 
riage, les responsabilités 
mutuelles, entre autres 


— les personnages 
masculins et féminins 


— la langue, source 
d'images 


— le milieu familial 
— Je travail des femmes 


— les questions de sub- 
sistance, d'éducation, de 
progrès économique ou 
social 


— les clichés racistes sur 
les Noires 


— l'image qu'ont d’elles- 
mêmes différentes caté- 
gories de Noires: celles 
qui travaillent dans une 
usine, celles qui exercent 
une profession libérale, 
celles qui sont nées au 
Canada et celles qui 
viennent d'y arriver 


— Les élèves comparent des poèmes écrits par des 
femmes et trouvent les thèmes qu’ils ont en commun. 
Ils essaient de déterminer si la littérature noire 
féminine porte en elle quelque chose d’unique. 


— Les élèves discutent entre eux pour trouver s’il 
existe en littérature des points de vue «masculin» 
et «féminin». 


— Après avoir interrogé plusieurs Noires, les élèves 
essaient de voir si les Noires décrites dans la 
littérature et celles qu’ils ont rencontrées se res- 
semblent. Les entrevues seront plus faciles si on 
invite des Noires à venir parler à la classe. 


— Les élèves rassemblent des poèmes dans lesquels 
le personnage principal est toujours une femme. Ils 
essaient de voir si toutes les femmes ont des traits 
en commun, indépendamment de leur milieu social 
ou de la région dont elles sont originaires. Ils peuvent 
comparer la situation des paysannes noires avec 
celle d’autres femmes noires issues de milieux dif- 
férents et ayant des occupations autres. 


— Chaque élève compose un poème ou une lettre 
à une femme qui occupe une place importante dans 
sa vie. 


OBJECTIFS 


CONTENU 


ACTIVITÉS SUGGÉRÉES 


4. de trouver dans des 
romans, des poèmes, des 
films et d’autres docu- 
ments les répercussions 
que les préjugés ont sur 
la vie des gens. 


— comment on en arrive 
à avoir des préjugés 

— formes de racisme* 

— comportement d’une 
personne victime d’un 
acte de racisme 

— l’image qu'ont d’elles- 


mêmes les victimes du 
racisme 


— Les élèves lisent un livre dans lequel les person- 
nages sont traités injustement en raison de leur race. 
Ils disent ensuite comment eux-mêmes réagiraient 
s'ils étaient traités de cette façon. 


- Les élèves préparent un dossier sur la lutte contre 
les préjugés* Ils s'appuient sur des textes littéraires 
et étudient des documents anciens et récents (rap- 
ports historiques, journaux, livres, procès-verbaux 
parlementaires). 


— Les élèves imaginent qu’un groupe d'élèves arri- 
vent dans un pays où on ne parle pas français et 

où les habitants appartiennent à une autre race. Ils 
mettent en scène certaines situations dans lesquelles 
ils pourraient se trouver (deux personnes dans un 
magasin ou une personne au service d'urgence d’un 
hôpital, par exemple). 


— Les élèves trouvent dans un roman ou un poème 
un incident au cours duquel un personnage fait 
preuve de racisme ou de sexisme. Pour étudier les 
causes et les conséquences de ce comportement, ils 
imaginent le dialogue qu’ils pourraient avoir avec 
ledit personnage. Ils peuvent ensuite réécrire le texte 
pour transformer la situation en événement positif. 


— Les élèves comparent la situation des hommes avec 
celle des femmes dans des circonstances semblables. 


— Les élèves comparent la situation des filles et des 
femmes habitant la campagne avec celle des filles 
et des femmes en milieu urbain dans les pays noirs 
(situation économique, sociale, personnelle, etc.). 
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SCIENCES 


FAMILIALES 


(7€ à 10° année) 


INTRODUCTION 


Cette section comporte trois unités d'étude: 

«La famille noire», «La femme noire» et «Les com- 
munautés noires : alimentation et sauvegarde de 

la culture». 


Chez les Noirs, la famille est depuis toujours 
importante. L'unité d'étude se penche sur les rap- 
ports qu’entretiennent entre eux les membres d’une 
même famille et sur la façon dont les Noirs sauvegar- 
dent leur culture familiale. Cette étude permet 
de faire apprécier à l’élève la famille, milieu qui 
influence profondément ses membres. 


La femme noire, comme chez beaucoup de 
peuples, est souvent la clef de voûte de la famille. 


es 4 
L 


APT 


Scène tirée du film de l'ONF 
Fields of Endless Day 
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Le régime alimentaire des Noirs d'Afrique et du 
Nouveau Monde se compose de denrées tradition- 
nelles. L'unité d'étude 3 encourage les enseignants à 
retracer l’histoire de certains de ces aliments et à 
découvrir comment leur préparation a changé selon 
les régions et les époques. La denrée de base est 
l'expression de la tradition commune tandis que les 
différences de noms et de styles de préparation sont 
une indication des courants linguistiques, culturels* 
et économiques des communautés noires. On peut 
intégrer* cette unité d'étude à la section traitant des 
aliments et de la nutrition, dans le programme-cadre 
des Sciences familiales. 


OBJECTIF 


Cette unité donnera aux 
élèves l’occasion : 

1. d'étudier certains 
traits caractéristiques 
de la famille noire; 


2. de comprendre les 
conséquences de l’escla- 
vage sur la famille noire 
au Nouveau Monde; 


UNITÉ D'ÉTUDE 1 
LA FAMILLE NOIRE 


CONTENU 


— parenté 


— structure de la famille 
noire 


— ]a communauté 
familiale 


— changements dans la 
structure et l’organi- 
sation de la famille noire 


— impact économique et 
social de la migration 
et ses conséquences 


ACTIVITÉS SUGGÉRÉES 


— Après avoir lu Je reprendrais bien un peu de rêve de 
Maya Angelou, un groupe d’élèves présente à la 
classe la jeune héroïne du livre, sa famille et le rôle 
que cette dernière joue dans sa vie. 


— Les élèves dressent un questionnaire pour con- 
naître la situation des familles noires et leurs anté- 
cédents, et demandent à des familles noires d’y 
répondre. En s'appuyant sur les renseignements 
obtenus, ils préparent l'arbre généalogique des 
familles interviewées. 


— À partir du livre La Société Wolof de Riop, 
Abdoulaye, Bara, les enseignants expliquent aux 
élèves la récente évolution qu’a subie dans plusieurs 
pays la famille noire au niveau de sa structure et de 
son organisation. 


— Les élèves font un exposé sur les changements qui 
sont intervenus dans une famille noire après son 
installation en Amérique. 


— Les élèves discutent des rapports qu’entretiennent 
une famille arrivée depuis peu en Amérique du 
Nord avec les parents qui sont restés dans le pays. 


— Les élèves lisent «Les Haïtiens au Québec» et 
préparent un exposé sur les tensions qui peuvent 

se faire sentir dans la famille pendant quelque temps 
après son arrivée au Canada. 


— Les élèves analysent les progrès accomplis par 
ceux qui ont réussi au Canada et la qualité de 
leur vie. 


— Après avoir regardé le film Champs d'Honneur, 
réalisé par l'Office national du film du Canada, les 
élèves trouvent sur une carte du Canada les endroits 
où les Noirs s’établissaient à leur arrivée. 


- Les enseignants emmènent leurs élèves visiter l’un 
de ces sites historiques et leur demandent ensuite 
de faire un compte rendu de l’excursion. 
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OBJECTIFS 


CONTENU 


ACTIVITÉS SUGGÉRÉES 


3. d'étudier certains 
principes qui régissent la 
vie familiale et l’éduca- 
tion des enfants; 


4. d'explorer, dans la 
mesure où la bienséance 
le permet, leurs propres 
racines familiales 
quelles que soient leurs 
origines; 


— ]a communauté 
familiale 


— les rapports entre 
hommes et femmes 


— l'attitude des parents 
touchant la discipline et 
l'affection 


— les systèmes de 
valeurs africains : unité, 
auto-détermination, 
responsabilité, économie 
coopérative et créativité 


— histoire de la famille 
dans la localité, au 
Canada et dans le pays 
d'origine des ancêtres 


— arbre généalogique 
des élèves 


— album de famille 


— Les élèves étudient les systèmes familiaux existant 
dans la population noire et dans d’autres groupes 
ethniques. 


- En se fondant sur des romans qu’ils ont lus ou 

sur des émissions de télévision qu'ils ont vues, les 
élèves comparent l'attitude qu'ont les parents noirs 
vis-à-vis de leurs enfants avec celle de leurs propres 
parents. 


— Les élèves cherchent des histoires mettant en 
scène des grands-parents et discutent du rôle qu’ils 
jouent dans la famille noire. 


— Les élèves composent un poème sur un grand- 
parent ou trouvent des poèmes ayant pour thème 
les grands-parents. Ils étudient ensuite des poèmes 
sur les grands-parents noirs. 


— Après leur avoir fait tracer un arbre généalogique, 
les enseignants demandent aux élèves d’interviewer 
les membres les plus âgés de leur famille sur leurs 
ancêtres. Les élèves peuvent enregistrer l'interview. 
Ils procèdent à une comparaison des résultats 

en classe. 


— Les enseignants demandent aux élèves de 
recueillir des anecdotes sur leur famille. 


— Les élèves préparent l'arbre généalogique de 
leur famille. 


— Les élèves préparent un album de photos 
de famille. 


5. d'étudier les con- 
séquences qu'a eues au 
XX siècle la 

migration des Noirs. 
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— conséquences qu’a 
eues la migration sur la 
famille noire au XX° 
siècle 

— Ja famille haïtienne au 
Canada 


— Les enseignants demandent aux élèves de lire quel- 
ques chapitres du livre Enfants de migrants haîtiens 
en Amérique du Nord. Les élèves discutent ensuite 
des conséquences que la migration a eues sur la 
famille haïtienne. 


— Un groupe d'élèves demande à une famille haïtienne 
de l'Ontario si ce qui est dit dans ce livre s'applique 
à elle. 


— En prenant connaissance de documents audio- 
visuels ou imprimés, les élèves trouvent les 
transformations, heureuses ou fâcheuses, qu’a subies 
la famille noire au Canada, les conséquences 
économiques et sociales qu’a entraîné sa transplan- 
tation ainsi que les raisons pour lesquelles un grand 
nombre de Noirs est venu s'installer au Canada. 


Modèle 1 


ARBRES GÉNÉALOGIQUES 


Les lignes pointillées indiquent un déplacement d'un pays à un autre. 


Verdier 
(Haïti) 


Sagine Bonneau 
(Haïti) 


FE Franc 


Délice Verdier 
+3 enfants 


Flora Demarathes 


(Haïti) 
1 
1 
[l 
Marceline Zéphirin Charles Verdier 
1877-1927 1869-1911 
(Haïti) (Haïti) 
Miralta Lespinasse Lamartine Verdier Léon Verdier Léonie Verdier Marcien Joseph 
1978 1900-1967 1904-1936 1902- 1899-1983 
(Haïti) (Haïti) (Haïti) (Haïti) 
d'entante Odette Joseph Leclerc G. Pérard 
1924- 1919-1981 
(Haïti) (Haïti) 
Alix Pérard Evelyn Pérard Reynald Pérard Florence Pérard 
1945- 1946- 1949- 1962- 
(Haïti) (Haïti) (Haïti) (Haïti) 
: 1 ; 1 
l l Neen Woolf ] Almani Bah I 
l Ù .1950- l 1951- | 
(Etats-Unis) j (Guinée) l 
! 
1 1 1 i 
Û emmener El =, 
Alix Pérard Marlene Pérard  Bertha Pérard Nina Marie Pérard Brendon Pérard Souleymane Bah Bélinda Bah 
1983- 1964- 1973- . 1982- " 1985- 1981- 1984- 
(Haïti) (Haïti) (Canada) (Etats-Unis) (Etats-Unis) (Belgique) (Belgique) 
Remarque: la dernière génération est dispersée dans quatre pays. 
Modèle 2 Albert Rudder Rose Scott François Vincent Alberta Collington Pedro Da Silva X 
mort 1933 (Barbade) (Martinique) (Barbade) disparu au Brésil 
morte 1948 mort 1924 morte 1942 (Portuguais) 
(+ 3 enfants) 
0] 1 
1 l 
1 Ù 1 
: l î 
Albert Hurdle Eva Francis John William Evalira Vincent Aguëmon Ahounou  Anogo Lali Da Silva Pierre  Baké Bénon: 
(Barbade) (Dominique) (+10 enfants) 1896-1958 (1889-1962) Landazo janvier 1910-1962 
mort 23/02/41 morte 09/11/63 1891-1980 (Trinité) 1893-1930 1890-1982 


Harold Ethelbert Hurdle 
(914-1965) 
(Trinité) 

[l 


lo 


Dwight Hurdle 


Najja Modibo John Hurdle 
né 1958 
Keith Hurdle 


(Trinité) 


Da Silva Marie-Madeleine 
(+ 7 enfants) 19/02/27 


Enid Agnita Rudder 
(Trinité) 


Saturnin Océni Ahounou 
(+ 14 enfants)?/12/23 


Re 


Gervais Ahounou 
19/06/50 
(Sénégal) 

(+ 14 enfants) 


—_— + ———— 


Khephra Xica Ahounou 
21/12/79 
(Canada) 


Dianne Hurdle-Ahounou 
1949 
(Trinité) 


1954 
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RESSOURCES DES ÉLÈVES | | 


Imprimés en langue française 


Angelou, Maya. Je reprendrais bien un peu de rêve. 
Traduction de Phillippe Bonnet et Dominique 
Lemann, Paris, Hachette, 1980. 374 p. 

Récit autobiographique d’une jeune Noire, dont 
l'enfance a été dure et pauvre, mais aussi «pleine de 
tendresse», dans le sud des États-Unis puis dans les 
bas-fonds de la côte ouest. Ce livre a été porté au 
petit écran aux États-Unis où il a remporté un 
vif succès. 


Pierre-Jacques, Charles. Enfants de Migrants haîtiens 
en Amérique du Nord. Montréal, Université de 
Montréal, Centre de recherches caraïbes, 1982. 

133 p. (Description, p. 32.) 


Diop, Abdoulaye-Bara. La société Wolof. Paris, 
Éditions Karthala, 1981. 355 p. 

Étude détaillée de la société Wolof au Sénégal. 
Parmi les thèmes que l’auteur aborde: la structure 
de la société et les relations matrimoniales. 


Films en langue française 
Champs d'honneur. 16 mm, coul. 38 mn, ONF 1964. 


RESSOURCES DES ENSEIGNANTS 


Imprimés en langue française 


Blardone, Gilbert. «La femme antillaise et l’avenir 
des Antilles françaises ». Croissance des jeunes nations, 
n° 241 (juillet — août 1982): 33-35. 

Entrevue avec l’écrivaine Maryse Condé. 


Brossard, Luce. «Discrimination et stéréotypes 
discriminatoires». Vie-pédagogique, n° 9 (octobre 
1980): 17-32. 

Sujets traités : le stéréotype discriminatoire; le 
sexisme, un défi pour les éducateurs; le racisme et 
la discrimination ethnique, culturelle et religieuse; 
stéréotypes et programmes d’études; stéréotypes 
et matériel didactique; l’action des enseignants 
en classe; effort pour présenter des modèles 
constructiis. 


Dejean, Paul. Les Haïtiens au Québec. Montréal, Les 
Presses universitaires du Québec, 1978. 189 p. 
L'auteur s'intéresse à l'immigration des Haïtiens 
au Québec, à ses origines et à son évolution, aux 
tensions raciales qui en sont issues et aux consé- 
quences que cette situation a sur la famille haïtienne. 


D’Erneville, Annette Mbaye, Femmes africaines 
(propos recueillis sur les thèmes «femmes et 
société»). Suivi de Unesi longue lettre par Mariama Ba, 
avec cinq compositions de Gnagna Dièna. 
Romorantin (France), Martinsart, 1982. 356 p. 


Juteau-Lee, Danielle. «Visions partielles, visions 
partiales. Visions des minoritaires en sociologie». 
Sociologie et sociétés, vol. 13, n° 2, (octobre 1981): 
33-47. 


OBJECTIFS 


Cette unité donnera aux 
élèves l’occasion: 

1. d'étudier la condition 
féminine chez les 
peuples noirs; 


2. d'étudier le rôle que 
jouent les femmes des 
peuples noirs dans la vie 
économique, religieuse, 
politique et sociale. 


UNITÉ D'ÉTUDE 2 
LA CONDITION DE LA FEMME CHEZ 
LES PEUPLES NOIRS 


CONTENU 


— étude de la condition 
des femmes noires à 
l'époque de l'esclavage 


— étude des différences 
qui existaient autrefois 
entre l'éducation que 
recevaient les jeunes 
filles et celle dispensée 
aux garçons 


— étude des relations 
hommes - femmes 


— le combat qu'ont mené 
les femmes pour que soit 
aboli l'esclavage 


— Je rôle joué par les 
Antillaises et les 
Africaines pour libérer 
leur pays du joug colonial 


— Ja lutte menée par les 
Noires pour que les deux 
sexes jouissent des 
mêmes droits 


— Je rôle joué par les 
femmes dans l'éducation 
des enfants 


ACTIVITÉS SUGGÉRÉES 


— Un groupe d'élèves lit les pages 61 à 81 du livre 
Le Couteau seul, tome I, et préparent un exposé sur 
l'éducation des jeunes filles aux Antilles françaises. 


— Après avoir lu La Parole des Femmes de Maryse 
Condé, les élèves font le point sur les différents 
modes d'éducation qui existaient aux Antilles. 


— En se fondant sur Le Couteau seul, tome IL et La 
Civilisation de la Femme dans la tradition africaine, 
les élèves discutent des problèmes que rencontrent 
les Noires. 


— Les enseignants demandent aux élèves d’inter- 
viewer des Noires de leur communauté sur la 
condition féminine. Les élèves comparent leurs 
résultats en classe. 


— Les élèves analysent des poèmes sur la 
femme écrits par des hommes pour découvrir la 
vision que ces poètes ont des femmes. 


— Un groupe d'élèves lit les pages 56 à 60 du 

livre Le Couteau seul, tome 1, et font un exposé sur 
la lutte qu'ont menée des esclaves antillaises pour 
que soit aboli l'esclavage. 


— Un autre groupe d'élèves lit Les Femmes du 
Mozambique et fait un exposé sur l’un des sujets sui- 
vants : a) ce qui a motivé les femmes du Mozambique 
à s'engager dans la lutte de libération nationale; 

b) les façons différentes dont on perçoit la femme en 
raison du rôle actif qu’elle a joué dans la lutte pour 
la libération; o) les changements intervenus dans 

la vie des femmes après la guerre de libération. 


— Les élèves lisent Women Race and Class et 
discutent ensuite du combat qu’ont mené les esclaves 
américaines pour que l'esclavage soit aboli. 


VE 


RESSOURCES DES ÉLÈVES 


Imprimés en langue française 


Alibar, France et Pierrette Lambèye-Boy. Enfance et 
Adolescence. Tome 1 de Le Couteau Seul. Collection 
«La Condition féminine aux Antilles», Paris, 
Éditions caribéennes, 1981. 200 p. 

Entrevues de soixante-trois Guadeloupéennes 
auxquelles les auteurs ont posé des questions sur 
leur enfance et leur adolescence. La similarité des 
situations vécues et des expériences personnelles 
crée des liens entre les interlocutrices. (10° année) 


Colloque d’Abidjan. La Civilisation de la Femme dans 
la tradition africaine. Paris, Présence africaine, 1975. 
606 p. 

Recueil d'articles portant sur divers aspects de la 
situation de la femme dans la société africaine: la 
femme ballottée entre la tradition et la modernité, la 
femme dans la vie sociale et politique, le rôle écono- 
mique de la femme dans la société traditionnelle. 


Condé, Maryse. La parole des femmes. Essai sur des 
romanciers des Antilles de langue française. Paris, 
Éditions l'Harmattan, 1979. 136 p. 

À travers des extraits d'œuvres littéraires et des 
entrevues qu'elle a fait passer à des femmes 
écrivains originaires des Antilles, Maryse Condé 
explique la façon dont les Antillaises se voient. Elle 
présente aussi les problèmes que ces femmes ont à 
résoudre. Parmi les thèmes qu’elle aborde, citons 
l'enfance et l'éducation, les rapports avec les 
hommes, la maternité, la mort et la philosophie de 
la vie. 


Damas, Léon-Gontran. Poètes d'expression française. 
Paris, Seuil, 1947. 323 p. (Description p. 78.) 


Diop, David. Coups de pilon. Paris, Présence africaine, 
1973. 62 p. «A ma mère», p. 19; «À une danseuse 
noire», p. 24; «Rama Kan», p. 37. 


Laye, Camara. L'enfant nor. Paris, Librairie Plon, 
1953 : 246 p. «A ma mère», p.24; «Pour une 
vierge noire», d'Etienne Léro, p. 24. 


Manceaux, Michèle. Les Femmes du Mozambique. 
Paris, Mercure de France, 1975. 214 p. 

Entrevues portant sur les événements survenus 
au Mozambique entre 1960 et 1970. Les femmes 
qui parlent racontent ce qu’elles ont vécu aux côtés 
des hommes sur le champ de bataille, durant les 
guerres d'indépendance contre la domination 
portuguaise. (10° année) 
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Senghor, Léopold Sédar. Anthologie de la nouvelle 
poésie nègre et malgache. Paris, Presses universitaires 
de France, 1948. 227 p. «Ti-Manmaell-la», p.38; 
«Chercheuse d’eau» p. 210; «Femme noire», p. 151. 


Zobel, Joseph. Rue Cases-Nègres. Collection «Écrits», 
Paris, Présence africaine, 1974. 274 p. (Description, 
p. 74.) 


Imprimés en langue anglaise 


Davis, Angela Y. Women, Race and Class. New York, 
Random House, 1981. 271 p. 

L'auteur y développe les thèmes de la condition 
féminine, de la race et des classes sociales et dé- 
montre leur importance grandissante dans l’évolution 
de la société américaine. Elle y souligne comment 
l'institution de l'esclavage a donné raison aux femmes 
noires américaines de devenir militantes et plus 
agressives au sein de mouvement féministe au cours 
des dernières décennies. (7° à 10° année) 


Massiah, Jocelyn. Women and Education. Collection 
«Women in the Carribean Project», 7 tomes, Cave 
Hills, Institute of Social and Economic Research, 
1985. 77 p. 

Dans cet ouvrage, l’auteur étudie le problème de la 
scolarisation des filles dans les pays antillais de 
langue anglaise. Elle montre comment le système 
d'enseignement de ces pays, modelé en fait sur celui 
de la Grande-Bretagne, diffère pour les filles et pour 
les garçons. En effet, on attend des filles qu’elles 
deviennent de bonnes mères de famille. Les pro- 
grammes scolaires élaborés à leur intention sont 
donc d’un niveau très inférieur à ceux mis en place 
pour les garçons. (7€ à 10° année) 


Rogers-Rose, La Frances, dir. The Black Woman. 
Beverly Hills, Sage, 1980. 316 p. 

Articles écrits par des Noires dans lesquels elles 
analysent la vie quotidienne de la femme noire 
dans la perspective des valeurs culturelles noires. 
(10€ année) 


Silvera, Makeda. Silenced. Toronto, Williams-Wallace, 
1983. 132 p: 

Dix témoignages de Noires d’origine antillaise 
qui ont travaillé illégalement à Toronto comme 
domestiques. Ces femmes parlent ouvertement des 
conditions de vie pénibles qui les ont poussées à 
quitter leur pays et leur famille et les conditions 
atroces qu’elles doivent endurer pour gagner leur 
maigre salaire à Toronto. (7° à 10° année) 


RESSOURCES DES ENSEIGNANTS 


Imprimés en langue française 


Alibar, France et Pierrette Lambeye-Boy. Vie des 
femmes. Vol. 2 de Le Couteau Seul. Collection «La 
Condition féminine aux Antilles», Paris, Éditions 
caribéennes, 1981. 279 p. 

Dans le volume 2 ont été rassemblés des témoi- 
gnages de Guadeloupéennes. Elles y parlent de tout 
ce qui touche aux relations entre les sexes, expli- 
quant ainsi la condition de la femme aux Antilles. 


Beauvue-Fougeyrollas, Claudie. Les Femmes 
antillaises. Paris, Éditions l'Harmattan. 134 p. 
Recueil d’entrevues que l’auteur a fait passer à des 
Guadeloupéennes. Celles-ci essaient de retracer la 
condition des femmes antillaises à travers l’histoire. 
L'auteur montre, en dernière analyse, que les 
«différentes formes d'exploitation» auxquelles les 
femmes antillaises d'aujourd'hui sont soumises font 
partie de la condition générale des femmes dans 
le monde contemporain. 


Belloncle, Guy. Femmes et développement en Afrique 
sahélienne. Collection «Développement et 
Civilisation», Paris, Les Editions Ouvrières, 1980. 
212 p. 


L'auteur a choisi le Niger pour illustrer la 
participation de la femme à la vie économique 
et sociale en Afrique. 


Colloque d’Abidjan. La Civilisation de la femme dans la 
tradition africaine. Paris, Présence africaine, 1975. 
606 p. 


Condé, Maryse. La parole des femmes. Essai sur des 
romanciers des Antilles de langue française. Paris, 
Editions l’'Harmattan, 1979. 136 p. 


Imprimés en langue anglaise 
Braithwaite, Rella, dir. The Black Woman in Canada 
Toronto, Third World Bookstore, 1975. 

Collection de courtes biographies et de poèmes 
qui montrent que les femmes noires ont joué un 


rôle actif dans de nombreux domaines de la société 
canadienne au fil des ans. 
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OBJECTIFS 


Cette unité donnera aux 
élèves l’occasion: 

1. de trouver, en étudiant 
les institutions noires 
d’hier et d'aujourd'hui, en 
quoi les Noires ont 
activement participé à 
l’évolution du Canada; 


2. d'analyser le rôle que 
jouent les Noires dans 
la population active du 
Canada; 


Kay Livingstone, une grande 
actrice noire du Canada. 
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UNITÉ D'ÉTUDE 3 
LA FEMME NOIRE ET SON ACTION 
AU SEIN DE LA SOCIÉTÉ CANADIENNE 


CONTENU 


— types d'institutions : 


sociales, éducationnelles, 


politiques et religieuses 


— importantes organi- 


sations noires telles que: 


l'Alliance haïtienne de 
Toronto, le Couloured 
Women's Club de 
Montréal en 1900, le 
Eureka Club de Toronto 
au début du XX siècle 
le Canadian Negro 
Women's Club en 1951, le 
Hour-a-Day Club, la 
Windsor Woman'’s EIk 
Organization, la Univer- 
sal Negro Improvement 
Association Women's 
Auxiliary et les églises 
noires 


— politiques 
d'immigration 

— conditions créées 
par les politiques 
d'immigration 

- les Noires et la vie 
professionnelle 


— la mobilité sociale et 
les Noires 


ACTIVITÉS SUGGÉRÉES 


— Les élèves interrogent des femmes d’un certain 
âge pour déterminer en quoi la condition féminine 
a changé. 


— Les élèves comparent le rôle que jouaient les 
Noires au temps des pionniers avec celui des femmes 
d’autres groupes ethniques aux XVIII et XIX® 
siècles. 


— Les élèves effectuent des recherches sur les organi- 
sations féminines qui ont joué un rôle important 
pour la communauté noire et pour tout le Canada. 


— Les élèves discutent du rôle important que les 
Noires jouent dans la population active du Canada. 


— Les élèves analysent la politique d'immigration que 
le Canada appliquait aux Noires dans les années 
cinquante. 


— Les élèves comparent le nombre de Noires qui ont 
récemment immigré au Canada avec celui des 
femmes appartenant à d’autres races. 


— Les élèves lisent des articles de journaux a) sur 
les femmes dans la population active du Canada et 
b) sur les Noires qui travaillent au Canada. Ils font 
une liste des questions que soulèvent ces articles 
et essaient d’y trouver des réponses. 


— Les élèves lisent des revues et des livres pour 
découvrir si les Noires du Canada se lancent dans de 
nouvelles carrières. Ils peuvent faire un tableau 
mural qui illustrent leurs conclusions en forme de 


graphique. 


OBJECTIFS 


CONTENU 


ACTIVITÉS SUGGÉRÉES 


— les mouvements 
féministes 


3. de définir le rôle 
que joue actuellement 
la femme noire dans 


in 2 à — les femmes et la 
la société canadienne: 


politique 
— les femmes et les arts 


— les femmes et les 
services SOCiaux 


— les femmes et les acti- 
vités communautaires 


— les professions 


- les occupations 
diverses 


Rosemary Brown, députée à 
l’Assemblée législative de la 
Colombie-Britannique 


Rella Braitwaite, historienne 


— Les élèves échangent des idées sur la façon dont 
les Noires s’intègrent* dans le mouvement de 
libération des femmes. 


— Les élèves comparent les droits pour lesquels se 
battent les Noires avec ceux que défendent les 
femmes en général. 


- Les élèves font une liste des qualités que devraient 
posséder, selon eux, les personnes qui servent de 
modèles. 


— Les élèves analysent les activités auxquelles se 
consacrent d'éminentes femmes noires du Canada. 
Le livre de Rella Braithwaite, The Black Woman in 
Canada, constitue une source de référence intéres- 
sante pour cette activité. 


— Les élèves effectuent des recherches sur une Noire 
ayant accédé à une renommée mondiale. 


— Les élèves comparent le rôle qu'ont joué certaines 
Noires au Canada ou aux États-Unis avec celui des 
Noirs au cours de l’une des époques étudiées 
précédemment. 


— Les élèves font une liste des raisons pour lesquelles 
les Noires américaines sont renommées dans le 
monde entier. 


4. d'explorer l’univers — industrie et commerce 


rofessionnel des Noires. ; 
P — professions et 


occupations 


— le monde de l'éducation 
et de la recherche 


— Les enseignants demandent aux élèves d’inter- 
viewer des Noires de leur ville qui se sont 
distinguées dans la communauté ou dans la popula- 
tion canadienne. 


— Les enseignants invitent en classe une conféren- 
cière noire à venir évoquer ses expériences et 
ses aspirations. 


— Les enseignants demandent aux élèves de recenser 
les occupations et les professions des Noires de 
leur communauté. Les élèves tirent ensuite des 
conclusions et font un rapport en classe. 


Si 


UNITÉ D'ÉTUDE 4 
LE RÉGIME ALIMENTAIRE 


COMME REFLET D’UNE CULTURE 


OBJECTIFS 


Cette unité donnera aux 
élèves l’occasion: 

a) de comprendre que 
l'adaptation au milieu 
varie selon les individus; 
b) d'étudier le régime 
alimentaire des gens 
pour déterminer com- 
ment ils s'adaptent à leur 
milieu; 

c) de comprendre que 

le régime alimentaire 
d’un peuple est fonction 
de l’économie du pays, 
de ses ressources et de 
ses traditions; 

d) de se rendre compte 
que lorsque les denrées 
alimentaires sont peu 
variées, il faut faire 
preuve de créativité pour 
confectionner des repas 
nutritifs; 

e) de se rendre compte 
que des denrées, jadis 
utilisées en Afrique, en- 
trent encore aujourd'hui 
dans la composition de 
certains plats mais de 
façon différente. 


98 


CONTENU 


— rapport entre le régime 
alimentaire et la culture 


— rapport entre le régime 
alimentaire et le milieu 
social 


— évolution du régime 
alimentaire des Noirs 


— rapport entre le climat 
et la production agricole 


— rapport entre la nutri- 
tion et les caractéristiques 
raciales 


— conséquences de la 
migration sur le régime 
alimentaire traditionnel 


— l'influence africaine sur 
le régime alimentaire des 
Noirs du monde entier 


— les denrées alimen- 
taires des Noirs vivant 
dans différentes régions 
du monde 


— origine du nom des 
aliments 


— les fêtes et les aliments 


— les mérites qu’on 
attribue à tort à certains 
aliments 


ACTIVITÉS SUGGÉRÉES 


— Les élèves trouvent sur une carte de la végétation 
mondiale les régions où poussent du riz, du maïs, 
des bananes. Ils choisissent un aliment et hachurent 
sur une carte les régions où celui-ci constitue la 
denrée principale d’un groupe culturel* ou national. 


— Les élèves notent l'influence que le climat a sur 
l'agriculture. Ils comparent le climat des régions 
tropicales et subtropicales. 


— Les élèves se rendent dans un marché ethnique* 
et y cherchent quelques aliments mentionnés dans 
cette unité d'étude. Ils peuvent effectuer des re- 
cherches sur d’autres aliments que consomment les 
Noirs canadiens. Il faut étudier ici les épices qui 
entrent dans la préparation des aliments. 


— Les élèves étudient des recettes utilisées dans 
diverses régions du monde noir, les analysent et les 
classent suivant les ingrédients qui les composent. 


— Les élèves se servent de papier de tournesol pour 
déterminer la présence d’amidon dans les ignames 
et les cassaves. 


— Les élèves font des recherches sur les nombreuses 
variétés de bananes et de plantains. 


— Les élèves choisissent un aliment dans le tableau 
et trouvent les différentes façons dont on peut 
l'utiliser, par exemple pour faire du pain ou comme 
légume, boisson ou dessert. 


— Les élèves essaient de trouver pourquoi certains 
aliments deviennent des aliments nationaux. 


— Les élèves préparent un guide des aliments 
qu’aiment les Noirs canadiens. 


OBJECTIFS 


CONTENU 


ACTIVITÉS SUGGÉRÉES 


- Les élèves composent des menus reflétant les 
tendances alimentaires des Noirs du Canada et 
d’autres régions du monde. 


— Les élèves demandent à des Noirs de venir leur 
montrer en classe la façon dont ils préparent un 
aliment particulier. 


— Les élèves font des recherches sur les fêtes que 
célèbrent les Noirs du Canada. Ils en trouvent le lieu 
d'origine et les mets qui y sont consommés. 


— Les élèves utilisent les fiches de travail qui figurent 
aux pages suivantes pour comparer les denrées 

et les tendances alimentaires de différents pays 
(différences et similarités au niveau des noms, du 
mode de préparation, par exemple). 
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Igname bouilli 
Bouillon 
Frites 


Igname «Tevi» Purée Pound Yam 
Agoun Igname à l'eau salée | Yam frit 

Igname pillé Igname grillé Yam soufflé 
Igname bouilli Igname à la créole Légumes bouillis 
Frites 


Manioc Puloox Manioc bouilli Farine de Manioc Manioc bouilli Manioc bouilli 
Gari:farine de Gari: farine de Manioc en féroce Pone, Bammy Bouillon 
Manioc Manioc apprivoisé Pain, Farine Cassave 
Bassi-saleté Dumpling Amidon 
Bassi Biscuits 
Maïs Mboxx : céréale Akassa: sauce Maïs bouilli Acasson: maïs moulu 
ou farine Ablo Maïs rôti Maïs collé 
Gnéling Pastelles, Maïs ak Djonjon 
Boy Dumpling 
Pone au maïs 
Pain de maïs 
Coo Coo, Pamie 
Gruau 
Banane Frites «Koue khouè» Banane sucrée Banane flambée Banane bouillie 
Frites Banane flambée au | Pain aux bananes (figue) 
rhum Plantain frit Banane frite 
Beignet Gruau aux bananes (mûre) 
Banane au café Plantain vert Banane sucrée 
Banane à la crème Frites, Foofoo (mûre) 
Banane en daube Banane frite Beignet (figue) 
Glace à la banane Farine (figue) 


Antillea, 

Frite 

Tit-nain 

Banane au fromage 


Légume vert | Mbumoreil Épinards bouillis Purée d'avocat Spinach, Dasheen Salade aux légumes 
Bissap-oreil Sauce aux tomates Le féroce Spinach soup Épinards bouillis 
Beugueuthie: Gâteau de Water cress Salade aux épinards 


sauce Christophine Callaloo soup Militon (concombre) 
Boisson au bissap Purée en joie - Soupe aux choux 
Timbale au gras 


Riz Tiébou Diem «Monlicon» Riz au four Rice pap Riz ak poids 
Riz au poisson sec Atassi Riz au gâteau au Boiled rice Riz ak Djonjon 
Riz à la sauce rhum Steamed rice Riz ak morue 
nétéou Riz ardent Peas and rice Riz ak viande 
N'galakh Riz perles d’or Rice pudding Riz ak poulet 
Riz à la noix de coco | Rice cake 
Cook-up, Pelau 
Gombo Kanja: sauce «Fevi» Gombo en salade Crab gumbo Gombo ak riz 
Soupikandia Sauce au Gombo Soupe en Gombo Stewed okra Gombo ak morue 
Lakh-lalo bambara Seafood gumbo Seafood gumbo 
Fried okra Salade 
Patate Domanda Purée Sweet-potato Patate bouillie 
douce Thiou au poisson Patate douce à l'eau pudding Patate frite 
salée Boiled Bouillon 
Patate douce en Baked 


Pain patate (sic) 
soupe caraïbe 
Patate douce en 

soufflée 
Patate douce en 
gâteau 
Patate douce en 
chocolat 
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Aliments populaires dans les cultures africaine, antillaise et américaine 


AFRIQUE GUADELOUPE CARAÏBES : ue 
ALIMENTS SÉNÉGAL BENIN MARTINIQUE | ANGLOPHONES HAÏTI 


 AMÉRIQUE 


: DUNORD 


Makado Foofoo 
Pineapple and 
Louisiana Yam 
Flambée à la 
Germaine 


Corn pudding 
Corn bread 
Grits soufflé 
Fried corn 
Corn muffins 
Corn on the cob 
Grits 


Plantain 
caramel 


Collard-green 
Spinach Dunbar 
Mixed green 
Greens and 
Dumplings 
Pig tails and green 


Steamed rice 

Gullah rice 
Special Steamed rice 
Peas and rice : 
Red rice 


Crab and shrimp 
gumbo es 
Okra and tomatoes 
Seafood gumbo 
gouter eo 


FICHE DE TRAVAIL 1: Petit déjeuner 


Le petit déjeuner varie suivant les pays. On a de plus qui soient riches en protéines, trois riches en 
en plus tendance à consommer des aliments rapides hydrocarbures, trois riches en vitamines et trois 
à préparer. Il arrive cependant que le petit déjeuner riches en fer. 


soit un repas soigneusement préparé. : ” à 
P gr PIC 3. Discuter avec les élèves de l'importance qu'il y a 


1. Interroger des Néo-Canadiens d’origine différente de prendre un petit déjeuner nutritif. 
sur ce qui compose un petit déjeuner traditionnel 
dans leur pays et sur les changements qu’ils y ont 
apportés pour s'adapter à la société canadienne. 


4. Préparer le petit déjeuner-type de l’un des pays 
mentionnés ci-dessous. Noter le temps de pré- 
paration et les éléments nutritifs et en tirer des 

2. Parmi les aliments mentionnés, en trouver trois conclusions sur le mode de vie de ce pays. 


Groupe ethnique Petit déjeuner traditionnel Adaptation canadienne 


(par pays 

Ed 
Colombie À 
Équateur A 
Angleterre dd 
Grenade de . 
he . 
À 
| 
Irlande | 
lalie Ed 
Jamaïque CD Red 
Nigeria Ed 
Ouganda | 
Pakistan D 
Die RE 
Portugal de NC 
Sri Lanka de 
D 
Ukraine de … 
Viët-Nam D 
Autre À | 
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FICHE DE TRAVAIL 2 : Fêtes 


Tous les pays organisent des festivités à l’occasion 2. Choisir d’autres pays et procéder à une analyse 
de certains événements. Certaines fêtes nationales identique. 

sont devenues célèbres dans le monde entier en 3. Inviter des personnes-ressources, originaires des 
raison de la musique et des danses qui les accom- pays mentionnés ci-dessous, à venir parler à la classe 
pagnent et des plats traditionnels qui y sont servis. de leurs fêtes nationales et des mets qu’on y déguste. 
1. Interroger plusieurs groupes ethniques” sur les 4, Se servir des renseignements recueillis lors des 
fêtes qu'ils célèbrent et les mets qu'ils servent à activités précédentes pour organiser une fête 


cette occasion. 


Groupe ethnique 


(par pays d’origine) 


Argentine 
Barbade 
Belize 
Bermudes 


Brésil 


Canada (en général) 


Canada (noir) 
Colombie 
Ghana 

Grèce 

Haïti 

Hongrie 

Inde 
Jamaïque 
Japon 

Kenya 

Liban 
Pakistan 
Philippines 
Ste-Lucie 
Sénégal 

Sri Lanka 
Trinité et Tobago 


Autres 
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folklorique. 


Fêtes Mets 


FICHE DE TRAVAIL 3 : Mérites attribués aux aliments 


Tous les pays ont des mythes, des contes folklo- 
riques, des proverbes et des légendes. L’alimenta- 
tion y jouant un rôle important, il existe beaucoup 
de croyances et de superstitions qui s’y rapportent. 


1. Faire des recherches pour déterminer si les 
déclarations suivantes sont vraies ou fausses et dire 
pourquoi: 

— Les oignons protègent les poumons contre les 
microbes. 

— Il ne faut pas manger d'oignons car ils suscitent 
des sentiments passionnés. 

— Si on mange une pomme par jour, on n’a jamais 
besoin d'aller chez le médecin. 

— Le riz guérit l'hypertension. 

— La moutarde réduit et régularise l'hypertension. 
— Les oeufs bruns sont plus nourrissants que les 
oeufs blancs. 

— Le sucre brun est plus nourrissant que le sucre 
blanc. 

— Le pain bis est plus nourrissant que le pain blanc. 
— Le lait et la pizza sont des aliments sains. 

— Il faut toujours bien cuire le porc. 

— Il vaut mieux manger de la viande saignante que 
de la viande bien cuite. 

— La pizza fait grossir. 

— Le poivre combat les maladies et les infections. 

— Les femmes enceintes doivent manger pour deux. 


— Les aliments naturels sont plus sains et meilleurs 
que les aliments auxquels on a ajouté des produits 
chimiques. 

- Le sel durcit les artères. 

— Les légumes font baisser l'hypertension. 

— Les gâteaux font grossir. 

— Le jus de citron aide à rester mince. 

— Il ne faut pas manger de repas lourd le soir. 

— Qui mange peu vit plus longtemps. 

— Deux personnes peuvent manger pour le 

prix d’une. 

— La gélatine est bonne pour les os et les ongles. 

— Les aliments frits durcissent les artères. 

— Les aliments frits donnent des boutons. 

— Les salades, les fruits et les yogourts constituent 
un bon régime amaigrissant. 

— Les boissons douces sont mauvaises pour les 
dents. 

— Si on fait beaucoup d'exercice, on peut manger de 
tout. 

—Les gens gros sont des gens heureux. 

—Les gens minces sont séduisants. 


2. Créer ou proposer ses propres dictons sur la 
nourriture. 
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FICHE DE TRAMAIL 4 : Tendances alimentaires dans différentes cultures 


Suivant les cultures* et les traditions locales, les 
gens mangent leurs repas principaux à différents 
moments de la journée. Chaque société a son propre 
mode de vie qui détermine l’heure à laquelle les 


repas sont pris. 


1. Interroger des membres des groupes ethniques* 
et raciaux suivants pour découvrir quand est 
consommé le repas principal dans leur pays 


d'origine. 


2. Interroger des gens pour découvrir pourquoi le 
repas principal est consommé à différents moments 


Groupe ethnique 


(par pays d’origine) 


Aruba 
Cameroun 
Canada 

Chili 
Côte-d'Ivoire 
Égypte 
Guyane 
Haïti 

Hong Kong 
Île Maurice 
Jamaïque 
Japon 

La Réunion 
Liban 
Mexique 
Philippines 
Portugal 
Salvador 
Sénégal 
Sierra Leone 
Trinité et Tobago 
Uruguay 


Autres 
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dans différents pays. 

3. Analyser la valeur nutritive des repas de deux 
pays. 

4. Chercher dans quelle mesure les habitudes 
alimentaires permettent de sauvegarder la culture, 
qu'il s'agisse de la cuisine familiale ou de la fréquen- 
tation de restaurants particuliers (en d’autres 
termes, dans quelle mesure les gens d'origines 
culturelles différentes restent fidèles à l'alimentation 
traditionnelle). 


Heure du repas principal Composition du repas 


RESSOURCES 


Textes sur la cuisine africaine 


La cuisine aux pays du soleil. Issy-les-Moulineaux, Les 
Classiques africains, 1976, 308 p. 


Les merveilles de la cuisine africaine. Paris, Jeune 
Afrique, 1979. 304 p. 


Benkirane, Fetouma. La nouvelle cuisine marocaine. 
Paris, Société d'édition franco-arabe, 1979. 196 p. 


Ben-Yamine. La cuisine algérienne. Paris, Éditions 
Garancière, 1983. 144 p. 


Textes sur la cuisine afro-américaine 


Bouser, Pearl et Joan Echstein. À Pinch of Soul. 
New York, Avon Books, 1970. 288 p. 


Mendes, Helen. The African Heritage Cookbook. 
New York, Macmillan, 1971. 247 p. 


Textes sur la cuisine antillaise 


Carbet, Marie Magdeleine. La cuisine des îles ou le bon 
manger antillais. Montréal, Léméac Inc. 1978. 190 p. 


Delannay, Robert. La cuisine créole amaigrissante. 
Connaissance des produits alimentaires antillais. Paris, 
Editions caribéennes. 1981. 


Des-Îles, Marysol. Recettes haïtiennes et exotiques. 
Montréal, Leméac Inc. 1973. 186 p. 


Ebroin, Ary. À l'école de la cuisine antillaise. Paris, 
Editions caribéennes, 1984. 203 p. 


. Boissons au rhum et des- 
serts antillais. Fort-de-France, Désormeaux, 1973.96 p. 


Roy-Camille, Christiane et Annick Marie. 
Les meilleures recettes de la cuisine antillaise. 
Paris, Editions universitaires, 1982. 
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INTRODUCTION 


Le but de cette section est de faire mieux com- 
prendre et mieux sentir la musique de Noirs aux 
élèves. Outre les objectifs purement musicaux 
qu’elles poursuivent, ces unités d’études cherchent 
aussi à faire prendre conscience aux enfants noirs 
que les musiciens de leur race ont beaucoup enrichi 
le monde de la musique, ce qui pourrait accroître 
leur confiance en eux-mêmes. 

Dans l'esprit du programme-cadre du ministère 
de l'Éducation intitulé Musique, cycles intermédiaire et 
supérieur, on insistera dans cette unité sur l’interpré- 
tation, la création et l'audition de la musique des 
peuples noirs pour que les élèves apprécient la 
diversité des formes musicales noires et leur évolu- 
tion en Afrique, en Amérique du Nord et du Sud, aux 
Antilles et au Canada. L'un des buts de l'éducation en 
Ontario est de permettre aux élèves d’«apprécier les 
coutumes, la culture et les croyances d’une grande 
variété de groupes sociaux». On demande donc aux 
enseignants de ne pas oublier le patrimoine multi- 
culturel du Canada. En écoutant toutes sortes de 
musique, les élèves prendront conscience de l’hété- 
rogénéité de notre société. En histoire de la musique, 
on étudie les grands noms de la musique, les 


pionniers de nouveaux styles et la musique populaire. 


En raison du vif intérêt que les adolescents portent 
à la musique contemporaine, on peut étudier 
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sérieusement la musique, y compris la musique folk- 
lorique des différentes régions et des différents 
groupes ethniques* du Canada. 

On peut étudier la musique noire dans d’autres 
parties du programme. La langue musicale dont les 
musiciens d’une région particulière ou d’une époque 
définie se servent pour s'exprimer peut faire com- 
prendre sous un jour nouveau cette musique et la 
société dont elle est issue. On peut ainsi aborder 
par la même occasion un sujet scientifique comme 
le son et les instruments musicaux que jouent les 
Noirs. On peut aussi voir comment plusieurs formes 
artistiques se fondent ensemble dans le rites et les 
cérémonies religieuses par exemple. 

Les trois unités d’études de cette section ne 
doivent pas être nécessairement traitées dans 
l'ordre où elles sont présentées. On conseille aux 
enseignants de choisir les domaines d'étude en 
fonction des besoins et des intérêts de leurs élèves 
en matière de musique — Enseignants et élèves 
trouveront à la fin de ces trois unités d'étude une 
liste de matériel pédagogique. 

Les enseignants pourront préparer une unité 
supplémentaire (avec objectifs, contenu et activités) 
sur les artistes noirs qui sont connus dans les 
domaines de l'opéra, de la comédie musicale, du 
cinéma, de la danse, etc. 


UNITÉ D'ÉTUDE 1 
LA MUSIQUE 


DANS LA SOCIÉTÉ AFRICAINE 
TRADITION ET INFLUENCES 


LA TRADITION MUSICALE AFRICAINE 


OBJECTIFS 


CONTENU 


ACTIVITÉS SUGGÉRÉES 


Cette unité donnera aux 
élèves l’occasion : 

1. a) de comprendre le 
rôle que jouent tradi- 
tionnellement les arts 
dans la société africaine; 
b) de trouver en quoi la 
musique africaine est 
unique et d'apprécier 
cet art qui est une vraie 
célébration de la vie: 

c) de sentir à quel 

point la musique noire 
qui accompagne les rites 
et les cérémonies 
religieuses dans les 
communautés noires est 
émouvante; 

d) de déceler dans les 
fêtes que célèbrent cer- 
tains pays l'influence 
qu'y exercent les tradi- 
tions musicales 
africaines; 


2. d'étudier la façon dont 
sont utilisés dans les 
diverses cultures* 

du continent africain les 
instruments à percus- 
sion, à vent, à cordes et 
d’autres instruments, 

et comment et combien 
on s’en sert en Amérique 


du Nord; 


— la musique dans les 
sociétés africaines, 
partie intégrante* de 
l'existence 


— la musique, le rôle 
important qu’elle joue 
dans les grandes cir- 
constances de la vie 


— la musique africaine 
et sa signification 
religieuse, sociale, 
économique et politique 


— les caractéristiques 
musicales de la musique 
africaine : syncope et 
rythmes croisés, forme 
responsoriale, sons pro- 
duits par la percussion 
du corps, improvisation 
vocale et effets vocaux, 


. mélisme et polytonalité, 


improvisation des textes, 
mouvement physique, 
variété des systèmes 
suivant les sociétés 


— Ja fabrication des 
instruments à partir de 
matériaux naturels : 
bambou, argile, gourdes, 
peaux, peaux de serpent, 
graines, pierres, métal, 
bois, écailles de tortue et 
cornes d'animaux 


- Les élèves écoutent de la musique africaine et 
trouvent les caractéristiques musicales qui frappent 
l'auditeur. 


— Les élèves analysent des chants sociaux africains: 
forme, organisation mélodique et rythmique, style 
vocal et façon dont le chant renforce le message 
transmis par le texte. 


— Les élèves apprennent des Negro Spirituals 
américains. 


— Les élèves comparent la musique que l’on joue 
dans plusieurs pays à l’occasion des fêtes ou des 
carnavals, par exemple. 


— Les élèves étudient la musique religieuse du 
Vaudou* haïtien et du Shango* de Trinité. 


— Les élèves se documentent sur la musique 
des «Cajuns» de la Louisiane ou en écoutent des 
enregistrements. 


- Les élèves fabriquent des instruments de musique 
avec des matériaux dont ils disposent et les utilisent 
pour accompagner une chanson ou composer une 

musique originale (comparer aux instruments Orff). 


- Les élèves étudient plusieurs rythmes à la batterie 
et découvrent qu’ils peuvent ainsi créer toute une 
gamme de rythmes syncopés en déplaçant simple- 
ment les temps forts traditionnels. Ils fondent ensuite 
ces rythmes dans une composition pour batterie. 
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OBJECTIFS 


CONTENU 


ACTIVITÉS SUGGÉRÉES 


3. de comparer des in- 
struments de musique 
pour étudier l’évolution 
qu'ils ont subie. 
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— les tambours (membra- 
nophones) de différentes 
tailles et formes qui 
servent à transmettre 
des messages au cours 
des danses et des 
services du culte et à 
d’autres fonctions 


— certaines techniques 
élaborées exigeant lutili- 
sation des doigts, des 
pouces, des articulations 
et du poignet pour créer 
des rythmes complexes 
et entrainants 


— les idiophones (les 
xylophones sont les 
idiophones les plus 
connus) 


— les aérophones: la 
corne, la flûte de pan, 
l'ocarina, la flûte, la 
trompette, le siwa, le 
hautbois et le sifflet 


— les instruments à 
cordes: la harpe, le luth, 
la cithare, la lyre et 

l'arc musical 


Idiophones 


Aérophones 


- Les élèves jouent de deux ou trois tambours ayant 
une résonnance différente et improvisent une 
«conversation musicale». 


— Les élèves composent un morceau de musique en 
n’utilisant que des sons produits par le corps: ils 
tapent des mains et des pieds et font claquer leurs 
doigts. Ils notent les sons avec leurs propres 
symboles et enregistrent ensuite le morceau. 


— Les élèves composent un morceau de musique 
pour idiophones seulement. Ils commencent par 
classer les instruments suivant la qualité des sons et 
décident ensuite de la forme qu’ils donneront au 
morceau pour assurer l'équilibre entre l’unité et la 
variété. 

— Les élèves créent un accompagnement sonore 
pour un poème de leur choix. Ils décident des 
sentiments qu’ils veulent exprimer, choisissent les 
sons adéquats et les arrangent en une composition 
musicale. (Consulter la liste de poèmes qui se trouve 
dans la section sur le français pour trouver des 
sujets.) 


— Les élèves comparent des instruments africains, 
comme le xylophone, avec les instruments utilisés 
dans la musique symphonique et populaire nord- 
américaine. 


— Les élèves étudient les instruments d’un pays 
(Haïti, Guadeloupe, Jamaïque, Trinité, Cuba, Brésil, 
ou autre) pour retrouver leurs origines africaines. 


Chorophones 


(Instruments à cordes) 


A1 Dma 
COPIES 


RESSOURCES DES ENSEIGNANTS 


Imprimés en langue française 


La musique africaine. Réunion de Yaoundé (Cameroun) 
sur les traditions musicales de l'Afrique subsaharienne 
organisée par l'UNESCO. Paris, La Revue musicale, 
1972 : 23-27. 


Cellier, Jean. «La Cora». L'Éducation musicale, n° 291 
(octobre 1982) : 19-22. 

Traité pédagogique sur la cora dont la description, 
l’implantation géographique et les commentaires 
techniques y sont esquissés. 


«Pour l’utilisation des instruments africains ». 
L'Éducation musicale, n° 289/290 (juin/juillet 1982) : 
321-326. 

Cette étude examine les problèmes généraux que 
suscitent pour les Européens les échelles musicales 
africaines. Elle traite par la suite du balafon (ou 
marimba ou madimba), de la sanza et du likebe 
(historique, description, échelle sonore, variétés 
voisines et implantation ethnique). 


Kotchy, B. Nguessan. «Fonction sociale de la musique 
traditionnelle ». Présence africaine, vol. 93 (1975) : 80-91. 


Scène tirée du film de 
l'ONF Zarico 


Nketia, Kwabena. «La musique dans la culture 
africaine» dans Colloque sur l'art nègre. Fonction et 
signification de l'art nègre dans la vie du peuple. 1 
Festival mondial des arts nègres. Dakar, 1-24 avril 
1966. Paris, Présence africaine, 1967. Pages 147-191. 

Analyse des sens que la musique traditionnelle 
revêt dans les sociétés africaines. L'auteur y voit 
l'expression d’un talent artistique mais aussi une 
activité sociale. 


Pepper, Herbert et Zwé Nguéma. Un mvet. Chant 
épique fang. 3 disques, Paris, A. Colin, 1972. 494 p. 


Zemp, Hugo. Musique Dan. La musique dans la pensée 
et la vie sociale d’une société africaine. Paris, La Haye, 
Mouton, 1971. 

Ce livre traite des activités musicales des Dan tout 
en considérant les principaux aspects de leur culture. 
On y trouve de très bons renseignements sur les 
instruments de musique (idiophones, membrano- 
phones, cordophones, aérophones), sur leurs con- 
ceptions et leurs verbalisations (mythes d'origines 
des instruments musicaux, effets de la musique...) 
et sur le contexte social de la musique et du 
musicien. 
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OBJECTIFS 


Cette unité donnera aux 
élèves l’occasion: 

1. a) de retrouver dans 
la musique des Noirs du 
Nouveau Monde la 
présence de la tradition 
orale africaine; 

b) de trouver ce qui 
caractérise le négro- 
spiritual au niveau du 
texte et de la musique; 


2. de comparer le gospel 
song moderne avec le 
spiritual; 
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UNITÉ D'ÉTUDE 2 
LA TRADITION ORALE 


CONTENU 


— la présence de la tradi- 
tion orale dans la 
musique religieuse, les 
chants de travail, la 
forme responsoriale, les 
chansons folkloriques, 
les cris des champs 

et les chants des 
marchands 


— Ja véritable signification 
des chants religieux et 
les événements qui leur 
ont donné naissance (les 
négro-spirituals datent 
de l’époque où la plupart 
des Noirs du Nouveau 
Monde étaient esclaves 
et où la tradition orale 
représentait un moyen 
de survie) 


— le mélange dans les 
negro-spirituals des 
rythmes et des mélodies 
ouest-africains et de 
paroles tirées des récits 
bibliques symbolisant la 
liberté à laquelle rêvaient 
les esclaves 


— les caractéristiques des 
gospel songs (chants 
religieux des Noirs des 
villes) : un style bien par- 
ticulier, essentiellement 
joyeux et exubérant; 
chants habituellement 
accompagnés par un 
instrument ou un 


ACTIVITÉS SUGGÉRÉES 


— Les élèves écoutent ces musiques et discutent des 
sentiments qu’elles font naître en eux, du rythme, 
des rimes, des répétitions et de la participation 

du groupe. 


— Les élèves écoutent des enregistrements de spiri- 
tuals et en étudient les caractéristiques musicales et 
textuelles suivantes: climat de peine ou de joie; 
interprétation sans accompagnement; syncope de la 
mélodie; utilisation de la forme responsoriale; double 
sens du texte; structure harmonique simple; style 
simple; utilisation de la gamme pentatonique; altéra- 
tion en bémols de septième, et de tierce de la gamme 
majeure; textes de la Bible et du Nouveau Testament. 


— Les élèves chantent des adaptations de spirituals. 


— Les élèves écoutent des spirituals et y trouvent les 
sons et les phrases qui évoquent le besoin de confort, 
de liberté, de courage, d'évasion, d'espoir, de foi, de 
joie, d'amour, etc. 


— Les élèves assistent à un service religieux dans 
une église noire ou au concert d’une chorale pour es- 
sayer de comprendre la signification que la musique 
revêt en tant que forme d'expression personnelle. 


— Les élèves récitent en choeur des poèmes, comme 
«La complainte du nègre», dans Pigments-Névralgies 
de Léon-Gontran Damas, pour comprendre ce 

que l’on ressent quand on vit la même expérience 
religieuse. 


- Les élèves écoutent des enregistrements de gospel 
songs et trouvent les éléments musicaux qui frappent 
l'auditeur. 


- Les élèves comparent le gospel song moderne et le 
spiritual du point de vue de leurs caractéristiques 
musicales et textuelles. 


OBJECTIFS 


CONTENU 


ACTIVITÉS SUGGÉRÉES 


3. a) de découvrir l’in- 
fluence qu’exerce la 
musique africaine sur la 
musique folklorique 
américaine et antillaise*: 
b) de mieux comprendre 
la tradition folklorique 
en créant le texte 

et la musique d’une 
chanson folklorique. 


ensemble; se fondent sur 
des harmonies moder- 
nes; utilisent des 
polyrythmes syncopés 
et parfois la forme 
responsoriale: ont re- 
Cours à une variété de 
formes vocales comme 
l’improvisation, le 
mélisme et les ensembles 
de phrases; les membres 
du corps humain 
(bouche, dents, langue, 
nez, mains, pieds) ser- 
vent d'instruments de 
percussion; les textes 
traitent du vécu des 
Noirs de notre époque, 
de leurs protestations et 
de leurs croyances 
spirituelles 


— l'influence des tradi- 
tions africaines sur la 
musique folklorique 
américaine: chants anti- 
phoniques, utilisation du 
banjo, du tambourin et 
du tambour, répétition 
avec variation du rythme 
et du ton, improvisation 
vocale, création de 
chants 


— le rythme d’un travail 
particulier (tel que 
pêcher, creuser, faire la 
moisson, planter, couper 
du bois ou charger des 
bananes) dans les chants 
de travail 


— allusions à l'actualité, 
improvisations et type 
d'humour caractéristique 
des chants folkloriques 
antillais 


— Les élèves écoutent des chants folkloriques 
antillais* réprésentatifs de trois domaines de la 
musique rituelle et cérémoniale (chants de travail, 
musique sociale et de divertissement) et trouvent 
les influences africaines qui s’en dégagent. 


— Les élèves trouvent des chansons folkloriques 
antillaises dans lesquelles l'influence des traditions 
musicales africaines est évidente. Ils en interprètent 
ensuite quelques-unes qui traitent d’un sujet d'intérêt 
régional local. 


— Les élèves composent une chanson folklorique 
dans le style du folklore antillais. 
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RESSOURCES DES ENSEIGNANTS 


Imprimés en langue française 


Kallmann, Helmut, Gilles Potvin et Kenneth Winters. 


«Musiciens Noirs» dans Encyclopédie de la musique au 
Canada. Montréal, Fides, 1983. Pages 680-682. 

Article très riche. L'auteur raconte l’histoire des 
musiciens noirs au Canada et met au jour les points 
saillants des livres et des articles portant sur les 
negro-spirituals, les hymnes religieux et les choeurs 
noirs. 


RESSOURCES DES ÉLÈVES 


Yourcenar, Marguerite. Fleuve profond, sombre rivière. 
Les negro-spirituals, commentaires et traductions. Paris, 
Gallimard, 1974. 282 p. 


Imprimés en langue anglaise 


De Lerma, Dominique-René. Bibliography of Black 
Music. 4 vol., Westport, London, Greenwood Press, 
1981. 


Henry, Frances. «Black Music in the Maritimes». 
Canadian Folk Music Journal, vol. 3 (1975): 11-21. 
L'auteur indique que les activités musicales des 
Noirs des Maritimes ont été modestes. Elle note les 
quelques chants religieux qu’elle a pu recueillir. 


Jackson-Brown, Irene Viola. Afro-American religious 
music; a bibliography and a catalogue of gospel music. 
Westport, Greenwood Press, 1979. 224 p. 


Mclntyre, Paul. Black Pentecostal Music in Windsor. 
Ottawa, National Museums of Canada, 1976. 124 p. 

L'auteur analyse la musique d’une église pente- 
costale noire à Windsor et en dégage les éléments 
africains. 


Creighton, Helen et Doreen H. Senior. Traditional 
Songs from Nova Scotia. Toronto, Ryerson Press, 
1950. 284 p. 

Répertoire de chants folkloriques dans lequel ont 
été consignées quelques chansons d’origine noire. 


Diapositives 


Slides of the L25th Anniversary Celebration of the First 
Baptist Church, Windsor. Windsor, Multicultural 
Archives, 1978. 


OBJECTIFS 


Cette unité donnera aux 
élèves l’occasion: 

1. d'apprécier dans 
toute leur ampleur et leur 
diversité les formes 
contemporaines de 

la musique des 

artistes noirs et de 
constater que la 
musique reflète des 
traditions et des 
expériences 
communes; 


UNITÉ D'ÉTUDE 3 
LES FORMES CONTEMPORAINES DE LA 
MUSIQUE DES ARTISTES NOIRS 


CONTENU 


— le langage musical, 
reflet des divers con- 
textes sociohistoriques 
des artistes noirs 
(traditions et styles 
d'exécution distincts) 


— examen des thèmes 
traités dans les deux 
premières sections, soit 
la fonction et la signifi- 
cation des arts dans la 
société africaine et 
l'influence que les 
traditions musicales 
africaines ont sur 
l'évolution de la musique 
afro-américaine à la 
lumière des interpréta- 
tions socio-historiques 
du jazz 


— diversité et richesse du 
jazz à travers son histoire 


ACTIVITÉS SUGGÉRÉES 


— Les élèves préparent un diaporama (à but 
didactique et artistique) dans lequelils font ressortir 
les caractéristiques musicales soit des negro- 
spirituals soit des blues ainsi que les principaux 
thèmes dont traitent les poèmes afro-américains. 


— Chaque élève choisit un musicien ou un musicienne 
et prépare un exposé oral ou écrit donnant quelques 
renseignements biographiques, situant le person- 
nage dans son époque (sociale et musicale), et 
décrivant les caractéristiques musicales (ryth- 
miques, mélodiques et harmoniques) de son art et 
les principaux thèmes de ses chansons. Voici 
quelques suggestions : 


le Ragtime -— Scott Joplin 
— Jelly Roll Morton 
— Tom Turpin 


les orchestres - Miles Blue 
— Rythm Band 
— Earl Hines 
— Cab Calloway 


le boogie-woogie - Pete Johnson 
— Count Basie 
— Meede Lux Lewis 


le swing - Lionel Hampton 
— Art Tatum 
— Roy Elridge 


le be-hop/cool/hard-bop - Charlie Parker 
— Dizzy Gillespie 
— Sonny Rollins 
— Art Blakey 


le soul - James Brown 
— Stevie Wonder 
— Aretha Franklyn 
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OBJECTIFS 


CONTENU 


ACTIVITÉS SUGGÉRÉES 


2. a) de reconnaître 
l'influence de la musique 
traditionnnelle africaine 
sur la musique afro- 
américaine; 

b) de retracer l’évolution 
de la musique afro- 
américaine en suivantles 
grandes tendances de 
l'histoire du jazz depuis 
ses origines jusqu’à nos 
jours; 


3. d'apprécier l’in- 
fluence que la musique 
afro-américaine a 

sur la musique afro- 
canadienne*; 
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— de leur naissance à 
1930: les negro- 
spirituals, les blues 
(classiques) et le ragtime 


— de 1930 à 1950: 
apparition de grands 
orchestres, le swing, 

le boogie-woogie, ainsi que 
les nouvelles tendances 
du jazz (be-bop, cool, hard 
bop) 


— les années soixante : 
entrée sur scène du 
rythme et blues (soul) et 
du free jazz qui se veut 
libre de toute attache 
formelle, harmonique et 
rythmique 


— de 1970 à nos jours: 
grande vogue du 7azz- 
rock (synthèse des ca- 
ractéristiques musicales 
du jazz avec celles de 

la musique rock) 


— rôle important joué 
par les musiciens noirs 
canadiens pour faire 
connaître le jazz au 
grand public 


— Chaque élève fait une dissertation qui sera 
disponible à titre de référence à la bibliothèque. 


— Les élèves collectionnent des disques de musique 
de plusieurs époques. 


— Les élèves font de brèves présentations orales sur 
les étapes de cette évolution et les expliquent, avec 
illustrations à l’appui. 


— Les enseignants présentent des films où figurent 
des artistes qui s’exécutent selon ces divers genres. 


— Les enseignants organisent des groupes de 
discussion sur le Free-Jazz (Ornette Coleman, 
Cecil Taylor, Archie Shepp, Albert Ayler) et les 
grands maîtres (Louis Armstrong, Count Basie, 
Duke Ellington). 


— Chaque élève fait des recherches sur un/une 
artiste noir(e) canadien(ne) ou un orchestre. 
L'ensemble de la documentation accumulée par tous 
les élèves sert à retracer l’histoire du jazz en 
Ontario. 

Exemples: 

1930: les Canadian Ambassadors, les Rhythm Aces, 
Eleanor Collins, Phyllis Marshall; 

1940: Oscar Peterson, Milt Sealey, Sadik Hakim 
(Argonne Thornton); 

1950 et 1960 : Harlem Aces, Onyx Boys, Pharoahs, 
Sonny Greenwich, Yvan Symonds, Wray Downes, 
Salomey Bey; 

1970: Crack of Dawn, Rick James, Mighty Pope, 
George Thurston. 

On pourra trouver des renseignements et des 
références très utiles dans L'Encyclopédie de la musique 
au Canada. 


OBJECTIFS 


CONTENU 


ACTIVITÉS SUGGÉRÉES 


4. de s'initier à la 
musique antillaise* et 
de se rendre compte 
de l'influence qu’elle 
exerce sur la musique 
ontarienne; 


Oscar Peterson 


— particularités des 
rythmes et des instru- 
ments antillais (Gros Kâ, 
Steel Band) 


— la diversité des styles 
dans la musique popu- 
laire antillaise: le reggæ, 
le calypso, le soca, la 
biguine, la cadence, la 
mazurka créole* 


— le festival «Caribana » 
à Toronto, qui a lieu tous 
les ans au mois d'août et 
comprend des bals et des 
costumes pittoresques, 
des concours de danse et 
de musique et un défilé 
au son de steel band et 
d’ensembles de reggæ et 
de calypso 


- Les élèves créent une pièce à partir de textes en 
prose ou de poèmes d'écrivains noirs. En s'appuyant 
sur l’histoire musicale des Noirs, ils y intégrent 
récitations, lectures en choeur, mouvements et 
compositions sonores. 

— Les élèves regardent le film de l'ONF* intitulé 
Begone Dull Care et s'amusent à tracer des lignes 
ondulées selon leurs propres réactions aux sons du 
jazz d’Oscar Peterson ou de la musique d’un autre 
musicien noir. 


— Les élèves écoutent des enregistrements d'artistes 
antillais francophones et anglophones et trouvent 
ce qui les différencient. Donnons comme exemples 
les artistes francophones Dédé Saint-Prix, Kassav, 
Zéclé Jean-Philippe Marthély et Vent Levé et les 
anglophones Bob Marley, Jackie Mittoo, Truths and 
Rights, Roots Revival. 


— Les élèves pourraient participer à l’organisation 
d’un festival Caribana dans leur localité. 


— Les élèves organisent une rencontre ou une fête 
antillaise* et y invitent des musiciens antillais- 
canadiens (Ernie Smith, Stranger Cole, Leroy, 
Sibbles, Clives Poss, Carlene, Ainsley Vaughan.) 
à venir parler de la musique antillaise. 


— Les élèves se documentent sur les origines du 
steel band. Ils peuvent écouter des disques de 
l’'afropan Steel Band, des Steeltones et des Syncona. 


— Après avoir vu le film Another Kind of Music, les 
élèves étudient le rythme reggæ et l’intègrent à leurs 
improvisations. 
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OBJECTIFS 


CONTENU 


ACTIVITÉS SUGGÉRÉES 


5, d'étudier l’évolution 


de la musique africaine: 


présence d'éléments 
musicaux traditionnels 
(instruments, styles 
vocaux, principes 
rythmiques) et inno- 
vations techniques, 
styles d'exécution 
modernes et influences 
étrangères qui lui don- 
nent une nouvelle 
orientation; 


6. de trouver ce 

qui caractérise, suivant 
la forme adoptée, la 
musique des artistes 
noirs; 
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— la variété des formes 
musicales africaines : 
«l’Ashiko» (au Gabon et 
dans le sud du 
Cameroun); «le High- 
life» (au Nigeria, au 


Ghana, en Sierra Leone); 
«la musique congolaise » 


(rythme afro-cubain 
proche du cha-cha-cha 
au Zaïre); «le juju» (au 
Nigeria) 


— les caractéristiques 
fondamentales du jazz 
(voir Ressources, 
Education musicale 

Na 27 DE 20) 


— Un groupe d'élèves choisit un(e) musicien(ne) en 
vogue en Afrique, et le ou la présentent à ses 
camarades: description de l'artiste et de son pays 
d'origine, étude des caractéristiques musicales 
(instruments, rythmes, styles d'interprétation) et 
résumé thématique d’une chanson. Voici quelques 
suggestions : 

Manu Dibango, Cameroun 

Hugh Masekele, Afrique du Sud 

Tabuley Rochereau, Zaïre 

M'Bilia Bel, Zaïre 

Sonny Okosun, Nigeria 

Angèle Assèle, Gabon 

King Sunny Ade, Nigeria 


— Les élèves analysent l'influence que le jazz et 

le calypso exercent sur le highlife après avoir écouté 
quelques disques enregistrés par des artistes 
africains. 


— Les élèves écoutent plusieurs disques d'artistes 
noirs pour voir si on y retrouve ou non ce qui 
caractérise les compositions des jazzmen noirs. 


— Les élèves écoutent des disques enregistrés par 
des artistes noirs dans chacun des styles suivants : 


a) ragtime -— structure à 4 thèmes de 16 mesures 


chacun au rythme syncopé et répartis en 
AABBACCDD; 


b) boogie-woogie — style primitif de piano qui 
consiste à répéter avec la main droite, sur un thème 
de blues, des figures mélodico-rythmiques très 
simples, tandis que la main gauche joue un rythme 
caractéristique (croche pointée — double croche) et 
perpétuel; 


c) be-bop - se caractérise par un éclatement de la 
section rythmique et par des harmonies chroma- 
tiques et dissonantes; 


d) cool — style souvent joué en contre-point, 
apparemment dénué de sensibilité et dans lequel 
aucun mode particulier n’est prescrit pour l’interpré- 
tation des œuvres, si bien que les musiciens ont 

une liberté d’improviser sans limitation harmonique. 


e) rythme et blues — style de musique fortement 
teinté de blues chanté sur un rythme répétitif; 


f) swing - concentration et détente de la phrase 
musicale par rapport à la découpe du temps qui 
s'écoule en mesure. 


OBJECTIFS 


CONTENU 


ACTIVITÉS SUGGÉRÉES 


7. d'étudier les signifi- 
cations socio-historiques 
de la musique con- 
temporaine noire; 


8. de donner l’impor- 
tance qui revient aux 
musiciens noirs 
canadiens comme artistes 
de concert sur la scène 
internationale: 


Portia White 


- les concepts de sponta- 
néité et d'intensité qui 
définissent le jazz sont 
examinés à la lumière de 
l'expérience vécue par 
l'artiste, faisant du jazz 
un commentaire social 
contre l'esclavage, l'in- 
justice et l'intolérance et 
insistant sur la liberté, 
la fraternité et l'amour 


— le «blues », né de 
l'esclavage, en est venu 

à traduire les sentiments 
les plus intimes de 
l'artiste (cri de révolte, 
pleurs d'angoisse, 
déprime) 


— le reggæ, dont le 
rythme se détache des 
normes établies, est 
essentiellement protes- 
tation, contestation, 
d’abord contre les con- 
ditions sociales que leur 
imposait le régime colo- 
nial, ensuite contre toutes 
formes d’oppression. 


— la carrière des musi- 
ciens noirs au Canada et 
ailleurs et leur accepta- 
tion dans le monde de la 
musique profession- 
nelle: Portia White, 
Garnet Brooks, Warren 
Mould, Duo Ascher, 
Paul Robeson, Cécile 
Frenette, Marion 
Anderson 


- Les élèves écoutent des enregistrements de blues 
chantés par des artistes noirs et découvrent com- 
ment les éléments musicaux donnent du relief aux 
paroles. 


— Les élèves créent leur propre blues à partir de la 
forme classique du blues et d’un accompagnement à 
la guitare hawaïenne ou au banjo. 


- Les élèves écoutent des enregistrements de jazz- 
men noirs comme Louis Armstrong, Count Basie et 
Oscar Peterson et dégagent l’influence du blues. 


— Les élèves cherchent à identifier et à écouter des 
femmes noires qui ont enregistré des blues. 


— Les élèves s’inspirent de la musique populaire 
(jazz, reggæ …) pour choisir un sujet à étudier et à 
discuter (les droits de la personne, la pauvreté et 
l'égalité, etc). 


— Les élèves font des recherches sur la vie de Paul 
Robeson ou de Portia White et écoutent des 
enregistrements de ses œuvres. Au cours d’une 
discussion en classe, les élèves pourraient comparer 
ce qu'il ou elle a vécu avant de connaître le succès 
aux États-Unis et le rôle qu’il ou elle joue actuelle- 
ment dans le monde de la musique. 
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OBJECTIFS 


CONTENU 


ACTIVITÉS SUGGÉRÉES 


9. de trouver l’in- 
fluence de la musique 
afro-américaine dans 
les œuvres de Ravel, 
Milhaud, Dvorak, 
Debussy, Stravinski et 
autres compositeurs; 


10. a) de se rendre 
compte que les musiciens 
noirs américains et 
antillais jouent un rôle 
actif dans la vie musicale 
canadienne; 

b) de comprendre la 
lutte que mènent les 
musiciens noirs pour se 
faire connaître et de 
prendre conscience de ce 
qu’ils accomplissent 
dans le monde de la 
musique; 

c) de prendre connais- 
sance qu’en Louisiane 
les Cajuns noirs ont 

leur musique propre et 
d'y trouver les éléments 
africains. 
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— Ja première école de 
compositeurs afro-améri- 
cains dans la tradition 
musicale, y compris 
Harry T Burleigh, 

Will Marion Cook, 

J. Rosamond Johnson, 
Nathaniel Dett et 
Clarence White 


— Ja nouvelle génération 
de compositeurs y 
compris Thomas J. 
Anderson, Arthur 
Cunningham, Ulysses 
Kay, Julia Perry, Hale 
Smith et George Walker 


- les musiciens les plus 
reconnus tels que James 
de Preist, Anthony 
Elliott, Monica Gaylord, 
Theodore Gentry, 
Edford Providence 


— les musiciens cajuns 
et créoles d'aujourd'hui 
et d'autrefois 


- Les élèves pourraient visiter le Roy Thompson 
Hall (à Toronto) et voir ce qu’ils peuvent y trouver au 
sujet de ces compositeurs. 


— Les élèves font des recherches sur la carrière des 
artistes canadiens suivants: Portia White, Garnet 
Brooks, Warren Mould et Duo Ascher. (Consulter 
l'Encyclopédie de la musique au Canada.) Les élèves 
peuvent aussi interroger des personnes qui ont 
connu ces artistes ou ont eu l’occasion d'assister à 
leurs récitals. 


— Les élèves trouvent dans les œuvres orchestrales 
de compositeurs célèbres des exemples de 
l'influence afro-américaine. 


— Les élèves étudient un film sur les musiciens noirs 
et organisent une discussion de classe ou de groupe. 


— Les élèves écoutent les disques des musiciens 
suivants : Zachary Richard, La Confrérie des Balfa, 
Marc Savoy, Michæl Doucet dit Beausoleil. 


RESSOURCES DES ÉLÈVES 


Imprimés en langue française 


Ancelet, Jean. Musiciens cadiens et créoles. Austin, 
University of Texas Press, 1980. 160 p. 


Carbet, Marie-Magdeleine. Contes et Chansons 
antillaises. Littérature de jeunesse. Montréal, 
Leméac, 1975. 75 p. 


Davis, Stephen. Reggæ pur-sang. Musique et culture 
de la Jamaïque. Paris, À. Michel, 1981. 174 p. 

Ce texte, riche en illustrations, décrit de façon 
claire et simple les origines et le développement de 
la musique populaire jamaïquaine. On y insiste sur 
le reggæ et ses maîtres compositeurs. 


Francis, André. Jazz. Collection «Microcosme», Paris, 
Seuil, 1982. 349 p. 

Ce livre, remis à jour, fournira à l'élève de nom- 
breux renseignements sur l’histoire et le développe- 
ment du jazz, des styles et des époques. On y trouve 
également une brève biographie des musiciens, une 
initiation à la terminologie du jazz et une très bonne 
discographie (plus de 2000 disques sont recensés). 


Kallmann, Helmut, Gilles Potvin et Kenneth Winters. 
Encyclopédie de la musique au Canada. Montréal, Fides, 
1983. 1142 p. 

Ce texte qui traite de nombreux aspects de la 
musique permettra aux élèves de s'initier à la 
musique. Consulter les articles sur le blues, le 
ragtime, le jazz et les articles historiques et 
biographiques des sociétés et des personnalités 
qui ont marqué la vie musicale canadienne dont, 
par exemple, Oscar Peterson, Paul Robeson et 
Portia White. 


Kebede, Ashenafi. «La musique africaine dans 
l'hémisphère occidental; la musique noire des 
Amériques». Revue Musicale, n° 288/289 (1972): 
129-134. 


Imprimés en langue anglaise 


Lewin, Olive. Beeny bud: L2 Jamaican Folk Songs for 
children. London, Oxford University Press, 1975.24 p. 


Marsh, Mary Val, A. Carrol, Rinehart et Edith J. 
Savage. Afro-American Music. Don Mills, Ont. Collier 
MacMillan Canada, 1975. 

Répertoire de chansons et d'activités pour les 
jeunes. Une discographie et un manuel d’enseigne- 
ment sont également disponibles. 


Films et rubans magnétoscopiques 


AI You Need is Love. L'histoire de la musique 
populaire. 17 rubans magnétoscopiques, coul. 52 mn. 
Toronto, TVOntario, 1977. N° de catalogue: 
BPN 165018 à BPN 165034. 

Série de dix-sept émissions consacrée à l’histoire 
de la musique populaire américaine. 


Another Kind of Music. 16 mm. coul. 20 mn, 
International Tele-Film Enterprises, 1978. 

Ce film montre la mesure dans laquelle l'amour 
que deux jeunes garçons, l’un blanc, l’autre noir, 
vouent à la musique, leur a permis de combler le 
fossé culturel qui les sépare et d'établir des contacts 
interraciaux fructueux. 


Caprice sans douleur. 16 mm, coul. 8 mn, ONF 1949. 

Ce film est une interprétation visuelle du jazz où 
lon tente de faire ressortir les éléments constituant 
la pensée musicale du trio Oscar Peterson et ceux 
de la pensée artistique de Picasso. 


Music of the Black Man in America. World Culture 
Series. Hollywood, Bowmar, 1974. Part 1: B149; Part 
24100! 


Deux trousses dont chacune comprend 2 films, un 
disque et un guide pédagogique. La première partie 
traite de la fonction et de la signification de la 
musique dans les sociétés africaines. La deuxième 
partie contient des exemples des diverses formes 
musicales adoptés des artistes noirs: negro- 
spirituals, mélopées de travail, blues, jazz et ses 
dérivés, chansons d'enfants … 


Soul Music. 35 mm, coul. School Services of Canada, 
1980. N° A7RF0062. 

Ce film retrace l’histoire de la musique afro- 
américaine depuis ses origines jusqu’à son influence 
actuelle sur d’autres styles musicaux. 


The Tallest Tree in the Forest. 16 mm, coul. 90 mn, 
Phoenix Films, 1977. 

Série de trois films sur la vie et la carrière du 
chanteur, acteur et activiste politique Paul Robeson. 
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RESSOURCES DES ENSEIGNANTS 


Imprimés en langue française 


Bas-Rabérin, Philippe. Le blues moderne: 1945-1973. 
Paris, A. Michel, 1973. 266 p. 

Histoire du blues de la deuxième guerre mondiale 
à 1973 et étude du rôle que celui-ci a joué sur 
l'orientation que la musique américaine a prise. 


Boschiero, Ronald. «Histoire du jazz». Éducation 
musicale, n° 269-273 (juin/juillet et décembre 1980): 
318-326, 29-33, 65-69, 97-98. Bois-le-Roy, ed. 

A. Morisson. 

Histoire du jazz dans laquelle l’auteur explique les 
différentes formes du jazz et la démarche qu'ont 
suivie des musiciens de chaque époque. Il propose 
aussi aux enseignants un programme d’études. 


Clarke, Sebastian. Les racines du reggae. Évolution de 
la musique populaire jamaïquaine. Traduction de 
C. Fivel-Démoret. Paris, Éditions caribéennes, 
1981. 290 p. 

Texte bien documenté sur les origines du reggae 
et ses implications sociales. Discographie complète. 


Dumervé, Constantin. Histoire de la musique en Haïti. 
Port-au-Prince, Imprimerie des Antilles, 1968. 


Fléouter, Claude. La mémoire du peuple noir. Paris, 
A. Michel, 1979. 137 p. 

Ce livre analyse l'importance que la musique a 
pour les Noirs des États-Unis, du Brésil, de la 
Jamaïque et du Nigeria. L'auteur souligne que les 
musiciens et chanteurs noirs qui ont lutté et luttent 
encore contre la prostration de l’homme de couleur 
jouent un rôle clé. 


Harry, Isobel. «Dossier reggae inna Canada». 
Canadian Composer/Le compositeur canadien, n° 152 
Guin 1980): 4-17. 

Ce dossier se compose d'articles sur les origines 
jamaïquaines du reggae, ses caractéristiques, son 
implantation et son succès au Canada. Fait connaître 
des compositeurs et interprètes canadiens-antillais 
du reggae et leurs préoccupations socio-politiques, 
culturelles, etc. 
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Herzhaft, Gérard. Le Blues. Paris, Presses univer- 
sitaires de France, 1981. 127 p. 

Introduction aux origines du blues, à ses 
orientations et à ses maîtres. 


Hippenmayer, Jean Roland. /azz sur films, ou 55 années 
de rapports jazz-cinéma vus à travers plus de 800 films 
tournés entre 1917 et 1972; filmographie critique. 
Yverdon, Éditions de la Thièle, 1973. 127 p. 


Hodeir, André. Hommes et problèmes du jazz. Paris, 
Portulan, 1981. 256 p. 

Interprétation poético-philosophique des divers 
aspects du jazz. 


Imprimés en langue anglaise 


Lewin, Olive. «Biddy, Biddy, Folk Music of 
Jamaica ». Music Educators Journal, n° 63 (septembre 
1976): 39-40. 

Examen de trois catégories sous lesquelles sont 
classées dix-huit chansons populaires jamaïquaines. 


Southern, Eileen. The Music of Black Americans : A 
history. New York, WW. Norton, 1971. 552 p. 

La musique des Noirs américains de 1619 à 1970. 
Analyse de la musique et des paroles des chansons 
des années 1860, étude des origines et du développe- 
ment du jazz ainsi que du rôle que joua la musique 
dans le «Black Liberation Movement». 


Tenot, Frank et Philippe Carle. Le Jazz. Paris, 
Larousse, 1977. 255 p. 

Très bon texte de référence sur les formes du jazz, 
ses écoles et ses musiciens. 


ÉDUCATION PHYSIQUE ET 


SANTE 


Parmi les objectifs d'épanouissement personnels que 
cite le programme-cadre Education physique, cycle 
intermédiaire, 1978, on note «l’accroissement de 
l'intérêt et de l’empathie envers les autres» et 
«l'acquisition d’aptitudes entraînant une plus grande 
confiance en soi». On atteindra plus facilement ces 
objectifs en ayant recours aux sports, jeux et 
danses qui se pratiquent dans notre société multi- 
culturelle. 


Dans cette section, on part du principe que, grâce 
à ces activités, il est possible de présenter aux 
élèves une autre culture que la leur et de leur faire 
mieux comprendre d’autres cultures. On encourage 
les enseignants à donner aux élèves noirs 
l’occasion de partager ce genre d'expérience avec 
leurs camarades de classe et de mettre en évidence 
les compétences particulières associées à leur héri- 
tage culturel. On peut combiner les sports d'équipe, 
comme le croquet et le ballon volant, à d’autres 
activités qui reflètent les cultures. Danses et jeux 
servent à créer des liens avec les autres, à se distraire 
et à s'exercer physiquement. 


INTRODUCTION 


Le but de cette section est de montrer qu’on peut 
intégrer des activités et des éléments nouveaux dans 
le programme d'éducation physique et d'éducation à 
la santé des élèves du cycle intermédiaire, à plusieurs 
niveaux de difficulté. 
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OBJECTIFS 


Cette unité d'étude 
donnera aux élèves noirs 
l'occasion: 

1. de sauvegarder leur 
culture* de la vivre 
pleinement et de la 
partager avec leurs 
camarades de jeu; 


2. d'étudier et de 
découvrir les fonctions 
que remplissent les jeux 
musicaux; 


3. de se rendre compte 
que beaucoup de chan- 
sons folkloriques qu'ils 
connaissent sont d’origine 
africaine; 


4. d'améliorer leurs 
relations avec les autres. 
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UNITÉ D'ÉTUDEI 
JEUX DES COMMUNAUTÉS 
NOIRES DU CANADA 


CONTENU 


— règles de plusieurs 
jeux 


— expression corporelle 
dans le jeu 


— création de nouveaux 
jeux 


— étude de la façon dont 
les jeux se sont propagés 
(d’île en île, de pays en 
pays) 


— les jeux, éléments de 
transmission d’une 
culture 


— habitudes culturelles* 


— valeurs inhérentes aux 
jeux: coopération, 
confiance en soi, etc. 


- façon de passer ses 
heures de loisir 


— chansons folkloriques 
et jeux en provenance 
d'Afrique et des Antilles* 


— l'esprit d'équipe 
— le rôle que chacun joue 
dans le groupe 


— Ja compétition et 
la coopération 


ACTIVITÉS SUGGÉRÉES 


— Les cours de gymnastique, de danse et le terrain 
de sports fournissent un cadre idéal pour organiser 
des jeux musicaux. De nombreux jeux ont été 
introduits dans le pays par des Néo-Canadiens*On 
peut enseigner ces jeux à des groupes d'enfants 
pendant les cours de gymnastique. Si les élèves 
connaissent des jeux dont les règles sont semblables, 
leur demander de les présenter. Les élèves 
devraient également créer leurs propres jeux. Il est 
bon de noter par écrit ou d'enregistrer les règles 
des jeux et préparer des diagrammes illustrant 

les mouvements. 


— Les élèves écoutent des disques ou des cassettes 
et notent les ressemblances existant entre les 
thèmes et la musique. Ils expriment alors par des 
mouvements l'atmosphère émanant de chaque 
chanson. 


— Les élèves font une liste des chants et des jeux qui 
ressemblent à ceux en provenance d'Afrique 
(consulter la section sur la musique pour trouver 
des exemples de chants et de jeux d’origine africaine). 


UNITÉ D'ÉTUDE 2 
SPORTS ET DANSES 
DES COMMUNAUTES NOIRES 


DU CANADA ET D'AILLEURS 


OBJECTIFS 


Cette unité donnera aux 
élèves l’occasion: 

a) de s'initier à la 
culture* antillaise* et de 
constater que certains 
sports, comme le soccer 
dans les pays franco- 
phones et le football 
dans les pays anglo- 
phones, jouent un rôle 
social; 


b) d'apprendre à con- 
naître les sports que l’on 
pratique aux Antilles et 
en Afrique; 


c) d'analyser les 
questions liées aux 
relations raciales et aux 
sports; 


CONTENU 


— le football et le cricket, 
jeux d'équipes qui ren- 
forcent le goût de la vie 
en société 


— établissement de liens 
entre les joueurs des 
équipes et entre les 
joueurs et le public 


— apport culturel 


— les arts martiaux 
(Sénégal), ballon volant 
(îles anglophones) 


— examen des stéréo- 
types* avec lesquels 
l'athlète noir est 
associé(e) en raison des 
exploits sportifs 
accomplis par les Noirs 
dans le passé 


— la discrimination* 
raciale, d’une part, et le 
favoritisme, d'autre part 


— comparaison entre 
plusieurs personnalités 
noires du monde des 
sports 


ACTIVITÉS SUGGÉRÉES 


— Les élèves apprennent les règles et les tactiques 
du football, du croquet ou du soccer. 


— Les élèves assistent à un match de football ou de 
cricket dans leur quartier et en parlent par la suite 
avec les joueurs. 


— Les élèves trouvent les qualités qu'il faut posséder 
pour être un bon joueur. 


— Les élèves font des recherches sur les grands 
joueurs de football ou de cricket. 


— Les élèves regardent le film 220 Blues et 
discutent des problèmes dont il traite. 
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OBJECTIFS CONTENU 


ACTIVITÉS SUGGÉRÉES 


— danses folkloriques et 
ethniques* 


d) de se renseigner sur 
la carrière sportive de 


Noirs célèbres; À 
à — danses populaires 


e) de s'exercer à des 
danses qu’exécutent les 
Noirs pour transmettre 
leurs traditions; 


f) d'insérer le 
programme de danse 
dans d’autres disciplines; 


g) de se sensibiliser 
aux différentes formes 
d'expression et se 
disposer à créer de 
nouvelles formes d’ex- 
pression personnelles. 
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- Les élèves dressent une liste des athlètes qui se 
sont distingués aux Jeux olympiques ou dans 
d’autres compétitions (Harry Jerome, Jessie Owens, 
etc.). 


— Les élèves regardent le film King of the Hill et 
discutent du baseball en général. 


— Les élèves discutent des avantages et des 
inconvénients que représentent les stéréotypes 
associés à l’athlète noir dans le passé ou de nos jours. 


— Les élèves cherchent de la documentation sur des 
athlètes noirs, surtout des Canadiens, qui se sont 
distingués dans leur discipline. 


— Les élèves invitent des personnes ressources à 
venir parler en classe de leurs expériences dans le 
monde des sports. 


— Les élèves choisissent des groupes de danse pour 
illustrer certains thèmes de la culture noire et 
exécutent quelques danses qu’ils accompagnent 
d’une explication. 


— Les élèves préparent une bande vidéo de danses 
choisies. 


— Les élèves dessinent sur un tableau ou sur le 
plancher les pas de quelques danses. 


— Les élèves combinent musique, langage et mouve- 
ment pour illustrer de façon créative certains 
thèmes de la culture* noire. 


— Les élèves trouvent des poèmes appropriés et les 
interprètent sur des mouvements de danse. 


RESSOURCES DES ENSEIGNANTS 


Imprimés en langue française 


Francis, André. Jazz. Collection «Microcosme», Paris, 
Seuil, 1982. 349 p. (Description: p. 120.) 


Fléouter, Claude. La mémoire du peuple noir. Paris, 
A. Michel, 1979. 137 p. (Description: p. 121.) 


Fouchard, Jean. La Méringue, danse nationale d'Haïti. 
Montréal, Leméac, 1973. 198 p. 


Harry, Isobel. «Dossier reggæ inna Canada». 
Canadian Composer/Le compositeur canadien, n° 152 
(juin 1980) : 4-17. (Description: p. 121.) 


Huet, Michel. Danses d'Afrique. Paris, Éditions du 
Chêne, 1978. 241 p. 

Plus de 250 documents photographiques en 
couleur et en noir et blanc sur l'expression corporelle 
des différents groupes ethniques d'Afrique noire, des 
textes décrivant les composantes de chaque danse 
et montrant les correspondances entre la danse et 
les autres aspects de la culture africaine. Comprend 
des discographies et des bibliographies. 


Imprimés en langue anglaise 


Orlick, Terry. The Cooperative Sports and Games Book: 
Challenge Without Competition. New York, Pantheon 
Books, 1978. 129 p. 


7. Every Kid can Win. Chicago, Nelson-Hall 
Publishers, 1975. 186 p. 


Walls, Bryan E. The Road That Led To Somewhere. 
Windsor, Olive Publishing, 1980. 261 p. 

Ce roman se fonde sur l’histoire familiale d’Earl 
Walls, ancien champion de boxe canadien. Manuel 
pédagogique et trousse sont disponibles. 


Films en langue anglaise 


220 Blues. 16 mm, coul, 18 mn, Holt, Rinehart et 
Winston, 1970. 

Un adolescent noir établit un nouveau record mais 
perd sa confiance en lui. 


Discovering the Music of Africa. 16 mm, coul. 56 mn, 
Holt, Rinehart et Winston. 


Folk Songs of Africa. 2 films, disque et texte de 
16 chansons. Hollywood, Bowmar Records, 1965. 


King of the Hill. 16 mm, coul. 57 mn, ONE 1973. 
Documentaire sur Ferguson Jenkins, joueur de 
baseball qui réussit à faire partie de la Ligue majeure. 


RESSOURCES DES ÉLÈVES 


Imprimés en langue française 


Antilla Sports. B.P 46, Lamentin, Martinique. 

Cette revue recense les sports pratiqués aux 
Antilles : athlétisme, natation, gymnastique, soccer, 
hand-ball... Les entrevues avec les jeunes amateurs 
mettent en lumière leur désir de se faire respecter 
aussi bien chez eux qu’à l'étranger. Texte utile aux 
projets de recherches. Traite surtout de la 
Martinique et la Guadeloupe. 


Bellemare, Pierre. «La fièvre du samedi soir». Vidéo- 
Presse, n° 10 (juin 1980): 60-61. 


Cabrera, Christian et Jacques Expert. La grande 
histoire du football martiniquais. Tome 1: 1893-1961. 
Tome 2 : 1961-1980. Fort-de-France, Désormeaux, 
1982. 


Carbet, Marie-Magdeleine. Contes et chansons 
antillaises. Littérature de jeunesse. Montréal, 
Leméac, 1975. 75 p. 


Mban, Bolobo Mgoso. Chants d'enfants en duala et 
basaa. Douala, Libermann, 1982. 52 p. 


Solèy, Lévé. Paris, Éditions caribéennes, 1978. 32 p. 
Livre-disque, créole-français. 
Imprimés en langue anglaise 


Angus, Terry et Shirley White. Canadians All: 
Portraits of our People. Toronto, Methuen Publications, 
1976. Voir l’article sur Ferguson Jenkins aux pages 
30 et 31. 
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GLOSSAIRE 


Abolitionniste — individu, mouvement ou com- 
munauté qui s’efforçait de supprimer l'esclavage. 


A.E.EO. - Association des enseignantes et des 
enseignants franco-ontariens. 


Acculturation — le procédé d'abandonner ou le fait 
d’avoir abandonné une culture* pour en adopter une 
autre. L’acculturation peut être volontaire ou pas. 
Ce terme a souvent des connotations négatives. Ce 
concept est étroitement lié à celui d’assimilation* 


A.ME. - African Methodist Episcopal: se réfère à 

l'Église épiscopale méthodiste africaine fondée en 
1816 à Philadelphie. Cette Église noire s’est établie 
au Canada dans les années 1820. 


Antilles (les) — ensemble des îles de la mer des 
Caraïbes* 


Afro-Canadien -— n. et adj.; terme utilisé pour 
désigner tout Canadien dont les ancêtres sont 
originaires d'Afrique noire. 


Amérindien — terme employé pour parler des 
aborigènes des Amériques, à l'exception des Inuit. 


Asservir — ce verbe a signifié d'abord mettre ou 
tenir en esclavage; aujourd’hui le sens s’est élargi 
et signifie contraindre ou dominer. 


Assimilation culturelle — procédé par lequel on 
remplace ou on a remplacé les caractéristiques 
culturelles d’un peuple par celles d’un autre peuple. 
La personne assimilée change ou essaie de changer 
entièrement son comportement culturel pour 
s'intégrer à la population du pays où elle réside. Ce 
concept est étroitement lié à celui d’acculturation* 


Autochtones — terme employé pour parler des 
Amérindiens, des Inuit et des Métis* 


Balafon -— instrument africain qui a donné naissance 
au xylophone. Il consiste en un clavier et une série 
de gourdes qui servent de chambres de résonance. 


B.ME. - British Methodist Episcopal : Église 
épiscopale méthodiste britannique fondée vers 1856 
pour répondre à certains besoins spécifiques de la 
communauté afro-canadienne. Cette Église 
canadienne est issue de l’Église américaine A.M.E* 


Baoulés — ethnie africaine de la Côte-d'Ivoire. 
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Béké - nom employé en créole guadeloupéen, 
martiniquais et guyanais pour désigner un Antillais 
d'origine européenne. 


Caraïbes (les) — région des îles baignées par la mer 
des Caraïbes. On y ajoute souvent la Guyana, le 
Surinam et la Guyane. Nom générique des peuples 
amérindiens qui habitaient les îles antillaises au 
moment de l’arrivée des Européens dans cette région. 


Code noir — édit promulgué en 1685 par Louis XIV 
dans le but de mettre un terme aux abus que com- 
mettaient les esclavagistes. Ce Code réglementait les 
conditions auxquelles les propriétaires d'esclaves 
devaient se soumettre en infligeant des châtiments 
et établissait des normes concernant la nourriture, 
les mariages, le baptême et la sépulture des esclaves. 
On emploie aussi le terme «Code noir» pour se 
référer à toute législation française concernant 
l'esclavage. 


Cora (aussi kora) — instrument à cordes d'Afrique 
occidentale. 


Créole (le) — langue parlée par les peuples des 
Antilles, de la Louisiane et de certaines îles de 
l'Océan indien. Les caractéristiques générales du 
créole d'Haïti, de la Guadeloupe, de la Martinique, 
de la Guyane, de la Dominique, de Sainte-Lucie et 
de Trinidad sont une syntaxe d’origine africaine et 
un lexique principalement français. Il y a d’autres 
langues créoles formées de syntaxes d’origine 
africaine et de lexiques espagnol, anglais et 
hollandais. Le créole n’est ni un patois ni un 
dialecte. C’est une langue. Dans la plupart des 
pays mentionnés ci-dessus, le créole est la langue 
maternelle de la majorité de la population. 


Culture - ensemble des caractéristiques sociales 
d’une nation ou d’une communauté : communica- 
tions, vie familiale, arts, religion, histoire, cuisine, 
langue, etc. La culture s’acquiert et subit des 
modifications constantes. 


Diaspora noire/africaine — ensemble des peuples 
d’origine africaine vivant hors de l'Afrique. 


Discrimination raciale — pratique de séparer les 
gens selon leur origine raciale en entretenant des 
opinions, des attitudes, des comportements ou des 
lois qui conduisent à leur mauvais traitement, et 
d'agir sans civilité à l'égard de ces êtres humains. 
La discrimination raciale est un des éléments 
importants du racisme* 


Ethnie/ethnique — termes employés pour désigner 
tout groupement racial ou culturel distinct. Dérivé 
du mot grec ethnos il signifie tout simplement 
peuple. On n’emploie pas les mots tribu et tribale 
quand il s’agit des divers peuples (ethnies) de 
l'Afrique. 


Ethnocentrisme — le fait de voir et de juger les autres 
à partir de sa propre situation ethnique sans tenir 
compte de leurs particularismes. Le fait de se 
préoccuper exclusivement des intérêts de sa propre 
ethnie sans tenir compte des intérêts des autres. 


Griot — historien/conteur/musicien traditionnel en 
Afrique de l'Ouest. 


Haïti — république occupant la partie occidentale de 
la même île des Grandes Antilles que la République 
Dominicaine. Capitale: Port-au-Prince. L'île 
s'appelait autrefois Saint-Domingue. 


Intégration - Acceptation et fonctionnement harmo- 
nieux d’un groupe distinct au sein d’une grande 
communauté. 


Marron - n. et adj; esclave évadé. (Marronner: le 
marronnage.) 


Métis — terme employé pour désigner une personne 
dont les parents ou les aïeuls étaient de races dif- 
férentes. Au Canada, le terme est employé exclusive- 
ment pour ceux qui sont de double descendance 
amérindienne et européenne. 


Minorité — groupe racial, social ou culturel inférieur 
en nombre à l’ensemble des autres membres de la 
communauté légale (municipalité, province, pays). 


Mosaïque canadienne -— terme employé pour décrire 
le concept d’une nation canadienne constituée de 
plusieurs ethnies* Ce concept implique aussi la 
conscience de l'égalité socio-culturelle de toutes les 
ethnies dans la nation canadienne et complémente 
la législation sur le bilinguisme officiel. 


Multiculturalisme — politique sociale, économique, 
légale et culturelle qui vise à former une société 
harmonieuse consistant de plusieurs ethnies* 
affirmant chacune ses caractéristiques culturelles 
spécifiques. 


N.A.A.C.P - National Association for the Advance- 
ment of Colored People: organisation nationale afro- 
américaine d’une grande importance politique et 
sociale aux États-Unis. 


Nègre — n. et adj.; synonyme de Noir. Le terme Nègre 
n’est nullement péjoratif et s'applique à tous ceux 
qui sont de race* africaine. (Négritude.) 


Négro-africain — adjectif employé parfois pour 
désigner les peuples dont les origines anthropolo- 
giques sont en Afrique. Même s'ils vivent sur le 
continent africain, les Arabes, les Africains d’origine 
indienne, européenne, chinoise ou autres ne sont pas 
négro-africains. 


Néo-Canadiens — personnes récemment arrivées au 
Canada dans l'intention de s’y installer et ayant pris 
la nationalité canadienne. 


O.N.E - Office national du film. 


Patrimoine — l’ensemble de facteurs culturel, social, 
économique, matériel, religieux, hérités par une 
communauté, un peuple ou une nation. 


Pouvoir noir — puissance économique et politique 
des Afro-Américains. Au cours des années soixante, 
la prise de conscience du pouvoir économique des 
Afro-Américains, puis de leur pouvoir politique, a 
donné naissance aux revendications du pouvoir noir, 
c'est-à-dire le droit d'occuper une place légitime au 
sein de la nation américaine. 


Préjugé racial — opinions et attitudes arbitraires et 
généralement négatives concernant un individu ou 
un groupe de race différente. Ce terme est souvent 
utilisé comme synonyme de discrimination* raciale. 


Race/caractéristiques raciales - ensemble des traits 
physiques distincts et constants qui distinguent un 
groupe d'êtres humains d’un autre. Ces traits 
physiques restent constants malgré les changements 
climatiques, géographiques, sociaux ou culturels. 


Racisme — comportement ou réactions qui, 
consciemment ou non, appuient la théorie selon 
laquelle certaines races sont inférieures. 


Saint-Domingue - capitale de la République 
Dominicaine, pays occupant la partie orientale de 
la même île qu'Haïti. Ancien nom de l’île. 


Soudan - le nom Soudan ne se réfère pas uniquement 
à la République du Soudan. Historiquement, on 
emploie le nom de Soudan pour toute la région 
située entre le Sahara au nord et les grandes forêts 
au sud; de la côte atlantique à l’ouest jusqu’à la 

mer Rouge à l’est. 
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Shango - une des divinités du vaudou* 


Stéréotype - attribution de caractéristiques morales, 
culturelles, physiques ou psychologiques générales 
à un individu ou à un groupe sans tenir compte des 
spécificités individuelles. 


Traite — vente et achat des esclaves. 


UAI.A. - Universal African Improvement 
Association. Il s’agit d’un mouvement nationaliste 
noir d'envergure internationale (autre fois U.NIA.) 
fondé en 1914 par le Jamaïcain Marcus Garvey. 


Underground Railroad -— réseau clandestin formé 
de familles, de communautés, d'individus noirs, 
autochtones* et blancs qui aidaient les esclaves 
évadés du sud des Etats-Unis à gagner le Nord et 
à traverser la frontière canado-américaine. 


Vaudou - religion primitive, ayant diverses origines 
africaines, que les esclaves africains introduisirent 
aux Amériques. Encore pratiquée, généralement en 
secret, dans certains pays noirs. 
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